
Je le trouvai consterné, les yeux 
remplis de larmes, 
de la chasse, Conti, le chef de son

A son retour

cabinet, lui avait remis le billet 
suivant du prince Pierre : 4* Mon
cher Conti, je me hâte de vous 
avertir du très grand malheur qui 
est arrivé. Deux journalistes de la 
MABSBiLLAisEsoht venus me provo- 

L’un m'a frappé, l’autre m’aquer.
menacé de son pistolet à six coups. 
J’ai tiré, je crois que j’en ai tué un. 
J'ai envoyé chercher sergents de 
ville et commissaire de police. • "

—Je connais Pierre Bonaparte, 
dis je à l’Empereur ; je le sais im
pétueux, violent, mais incapable 
d'un guet apens. Comme homme, 

doute donc pas de la vérité deje ne
8a version ; mais comme chef 
de la magistrature, c’est qu’il a corn 

meurtre et qu'il en doit 
Je viens d'or.

mis un
compte à la justice, 
donner son arrestation, et puisque, 

qualité de membre de la fa-eu sa
mille impériale, il est justiciable de

EMILE OLLIVIER
Aucun ministère ne s’est installé 

de plus heureux auspices que 
L’as-le ministère du 2 Janvier, 

sentiment que lui accorda l’opinion 
publique,fut d’autant plus passionné 
que citait elle qui l’avait en quel- 
que sorte formé et qui avait con
traint par sa pression, la plu
part de ceux qui le composaient à y

*4

1

entrer.
Les ministres s’eûorcèrant de 

répondre aussitôt à la faveur pu- 
blique par un ensemble de mesures 
libérales : l’abandon des Candida, 
tures officielles ; unn remise de 
peine complète aux mineurs com
promis dans les troubles d’Aubin ; 
la vente sur la voie publique 
due au Rappel de M. Vacquerie, à 
la Marseillaise de M. Rochefort,au 
Revbil de M Delescluze ; l’amnis
tie étendue à 1 edru Rollin, auquel 

là refusé le bé- 
• Nous faisons

i

*tTr
y v on en avait jusque

néflce, etc., etc. 
appel, avais-je dit,à la bonne volon
té de tous, pour réaliser le rêve dé
çu de tant de grands esprits : l’éta
blissement durable d’un gouverne
ment national qui, s’adaptant 
fermeté et aussi avec souplesse aux 
nécessités changeantes des choses 

transformations des idées,et aux
favorisant l’ascension des généra 

nouvelles et accueillant leurs 
leurs lu-

lions
espéiances, leurs désirs, 
mières, assurera les destinées de 
noire grande démocratie et fera 
triompher le progrès sans la vio
lence, îa liberté sans la révolu-

Uès le début, la destinée se mon
tra contraire à ce beau dessein que 
je m’honore d’avoir formé.

Le 10 janvier, l’Empereur était 
allé à la chasse ; je suivais les dé 
bats de la Chambre, lorsque le 
bruit se répandit tout à coup que 
Pierre Bonaparte venait de tuer un 
jeune journaliste, Salmon, 
nommé Victor Noir, 
homme s’était rendu à Auteuil,

Le jeune

domicile in prince, en compagnie 
d’Ulric de Fonvielle, avec mission 
de lui rt mettre, au nom de Pas
chal Grousset, un cartel motivé par 
une lettre du prince insérée, le 30 
Décembre dernier, dans le journal 
I’Avbnir de la Corse. Quelques 
instants après que Victor Noir et 
de Fonvielle avaient été introduits, 
Victor Noir sortait en chancelant 
et venait s’affaisser sur le trottoir ; 
aussitôt après, Fonvielle se précipi
tait hors de la maison, brandissant 
de sa main droite un revolver à six 

et criant : « A l’Assassin ! •coups
Noir, transporté dans une pharma 
cie, rendait le dernier soupir, sans 
avoir pu prononcer une parole.

Je courus à la chancellerie. Un
*

rapport de police m’y attendait, 
confirmant la rumeur publique. On 

remit une carte de M. Roche
ne m’ayant pas renfort qui, 

contré, avait annoncé qu’il revien-
.. drai’.

Sans autre information, je télé
graphiai au procureur général de 
faire procéder à l’arrestation de 
Pierre Bonaparte, si elle n’avait pas 
déjà été opérée, et je me rendis 

Tuileries, auprès de l’Empe-

T

Victor Noir
—PAR—A

ENTREPOT DE MEUBLESprince Pierre Napoléon Bma.iarte, 
à Auteuil : nous remîmes nos cartes 
à deux domestique»; on uous fit 
monter au premier étage. Unj 
porte s’ouvrit et le maître de la 
maison s’étant présenté: “ Monsieur, 
“ lui dis je, nous venons d# la pan 
“ de M. Paschal Grousset vous re* 
“ mettre cette lettre. ” [je prince 
Bonaparte, après l’avoir parcourue, 
répondit: “ J'ai provoqué M. Ro- 
“ cbefort, parce qu’il est l - porte 

le. Quand à 
rien à vous

Non, mon-»i»'ir l’homme du monde, 
* ne me rendrai pas à onze heures 

precises, au rendez-vous de chasse 
que vous me donnez dans votre 
palais (le Sa nte-Pélagie... Gest 
bien le moins que deux des argou- 
sins qui vous entourent se donnent 
la peine de venir eux mômes me
mettre la main sur le collet.......
Vous vous ôt»s écrié dans une de

éva'ué à quatre-vingt ou cent mille 
hommes le foule qui s’était massée 
à la levée du corps. Des figures 
lugubres circulaient dans les grou
pes ef donnaient des mots d'ordre. 
Sans doute les carieux étaient en 
plus grand nonure que les hommes 
d’action, mais “ parfois, dans les 
jours sombres, il passe sur les fou
les des souffles étranges qui les mè
nent où elles n’avaient pae l'inten
tion d’aller. Il suffit d’un cri jeté... ’’ 
On comptait sur ce cri.

De notre côté, nous ne demeu
rions pas inactifs : uous nous met
tions résolûment sur le pied de 
guerre. Nous assurions la sécurité 
du Sénat, du Corps législatif, et 
nous établissions au Palais de l’In
dustrie un fort noyau de police et 
de troupes, comme avant-garde de 
la résistance. J'allai an Corps lé
gislatif soutenir le choc pariemen-» 
taire, et le ministre de l’intérieur, 
Chevaudier de Valdrôme, qui avau 
autant d’intrépid.té dans le cœur 
que de décision dans l’esprit, se 
rendit à cheval aux Champs-Elysées, 
à U hauteur du Palais de l'Indus
trie.

MEUBLES! MEUBLES!
représentations à grand snerta^ 
“Si vous nous y contra’gm-z'î 

s serons la force.” Je vous y Nouveaux et a Grand Marche“ drapeau de la crapu 
*• M. Grousset, je n'ai 
“ répondre. Est que vous êtes soit 

live* de ces ehârotjnes ?
Je repris : ** Monsieur nous ve- 

“ nous chez vous loyalement rem- 
•• plir le mandat, que nous a cou 
“ fié notre ami — Etes vous soli*

1 daire* de ces misérables? Nous 
‘sommes solidaires de nos am s”.

M. Victor Noir venait à pein • de |
nrononcer ces mots, que le prince | ■ g g* .ï;HàïEuiïrH£(Harris & Campbell,
lue le blessé sort pour appe er au ™ ™ ■
'ticours, le prince Pierre Bonaparte 
'’avance, le canon hint sur moi. 
l’étais aussi porteur d'un revolver 
et reçois en essayant de le tirer de 
son étui,un coup de feu qui Inverse 
mon paletot Je bals aussitôt en 
lêtraite, en criant: “ A Tassa siiil”
Arrivé dans la rue sain et sauf, j’y 
trouvai Victor Noir expiiant."

De l’instruction, conduite avec 
autant d'intelligence que d’impar 
tialité par le conseiller d'Ouy, ré
sulta pour moi la conviction q Je le 
dire du Prince était vrai, que ses 
coups de pistolet avaient été la ré
ponse à un soufflet de Victor Noir.
La provocation me parut indiscuta 
b le ; la légitime défense me s-unbla 
moins justifiée Le Prince n'avait 
pas été dans une de ces situations 
extrêmes où le salut po sonnel exi*
<6 impérieusement qu'on tue un 
homme. Le procureur g-aérai 
Grandjierrei fut de cet avis, et il fut 
entendu avec lui que, tout en ac
ceptant la version du Prince, il ré 
clamerait une condamnation atté
nuée par le fait manifeste de la

contrains, soyez la force.”
Il s'en fallut de peu, que je ne 

fusse dans 1 impossibilité de relever 
cette bravade. Un certain nombre 
de mes collègues avaient été pris eu 
pièire des insinuations adroites de 
Thiers et il était à craindre qu’ils 
ne me suivis-ent pas.

Le prince Napoléon s'était préoc
cupé de cette situation. Quelques 
instants avant la réunion du Con
seil, il demanda à voir l’Empereur. 
Celui ci, qui avait Âté assailli aussi 
par des exhortations pusillanimes, 
craignit, que son cousin ne vint les 
renouveler. Il n'aimait pas les d s- 
putes, et il s’en souciait encore 
moins à ce moment. 11 s’avança à 
la porte de son cibinet et dit au 
Prince : 11 Que veux lu ? ...Je suis 
pressé et n’ai que peu de temps à t*1 
donner ... — Je venais expo 
Votre Majesté, riposta le Prince, 
que si Rochefort n'est pae arrêté 
aujourd’hui, il n’y aura plus d’Em 
pire demain. — Ah 1 si c’est ce qu* 
tu viens me dire, entre, entre 1 — 
Sais tu ce que pense Ollivier ?

— Je n’eu sais rien, car je ne l’ai 
pas vu, mais je ne doute pas qu'il 
ne >oit de notre avi . ”

En effet, je soutins t'ès énergique 
mem la néee<si'é d'appliquer la lo'. 
Chevaudier ne fut pas mo us caté
gorique. Les opinions se balancè
rent cependant, et la majorité en 
faveur de l'arrestation ne fut formée 
que par la voix de l’Empereur.

A la séance qui suivit, je fus as
sailli par des interpellations d'au 
tant plus ardentes que l'opposiiion 
venait d’être informée de nos diver 

Emmanuel Ara-
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N Jure plan était de laisser le 
champ libre à Neuilly aux prome
neurs de cadavre, mais de les dis
perser, quoi qu'il en dut coûter, 
aussitôt qu'ils lenteraieut de s'en
gager dans Paris. Chevaudier de- 
va-t faire procéder devant lui aux 
sommations légales, préliminaires 
de la lutte.

La bataille,à laquelle nous étions 
résolus et préparés nous fut heu
reusement épargnée. Au sortir de 
la maison mortuaire, Flourens et 
quelques fous proposèrent de pren. 
dre la direction de Paris. Le frère 
de Victor Noir, Delescluze, Roche- 
fort surtout, qui se rappela l’accent 
de mes paroles de la veille, les en 
détournèrent. Us leur démontrèrent 
que nos dispositions stratégiques 
étaient prises, qu’elles étaient for
midables, que nous les attendions 
de pied ferme et qu’ils seraient

pitoyablement écrasés. Les exal. 
tés hurlèrent, protestèrent, mais ne 
marchèrent pas sur Paris, et lors
que le cadavre déposé à Neuilly, ils 
voulurent descendre en masse par 
la grande allée des Champs-Elysées, 
il suffit de faire avancer de la cava 
lerie au petit trot, pour que tous ces 
héros de la rue, redoutables seule
ment à qui eu a peur, se dispersas
sent au grand gatop dans toutes les 
directions.

Vers les ciuq heures et demie, 
Rochefort et Ch- vandier rentrèrent 
à peu près eu même temps dan» la 
saile du Corps législatif, l’un pâle 
et exténué, l’autre, satisfait et sou
riant. Je me rendis avec Chevan- 
dier aux Tuileries pour annoncer à 
l’Empereur la fin de l’avt-nture.

11 était en pantalon rouge, prêt à 
monter à cheval » Je vous remercie, 
nous dit-il eu uous serrant allée- 
ueusemeut les mains, vous m’avez 
tiré d’un grand danger et rendu un 
grand serv ce."
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('■et Hold dtiir au «entre du la rlté, a ét 
repeint et anu'inmv Unit en neuf.

Sur toutes lesgences. Crém'eux, 
go, Gambetta, Picard se succédè
rent à la tribune. Je ne leur cou 
c dai rien elj’annonça1 que l’arres
tation aurait lien Toutefois, ne 
voulant pas donner occasion à une 
mise en scène à la Manuel, à la 
porte du pa’ais législatif, la police 
laissa Rocherorl sortir librement de 
la séance ; elle l’appréhenda quel
ques heures plus tard, au moment 
où il allait pénétrer dans une réuni 
on insurrectionnelle convoquée par 
Fiourens. Il fut incarcéré à Sainte- 
Pélagie. J’avais été la force, ainsi 
qu’il l’avait voulu.

provocation.
M Grandperret re nplit ôloquem 

inent sa mission. Toult fois ses con
clusions parurent excessives Les 
propos des accusateurs et de leur» 

.avocats furent tellement provoca
teurs et grossiers, leur attitude 
lelleuieut indécente, qu’ils ôtè
rent eux mènes tout crédit à 
eure affirmations, et, à la (lu 
lu débat, personne ne douta plus 
de la véracité de Pieire Bonaparte.

Un incident souleva l’auditoire, 
un mouvement violent de réproba
tion et de dégoût, qui ne contribua 
ous peu a décider le jury. Le prési
dent ayant demande selon l’usag) 
d Paschal Giousset : Etes vous pa 
rent de l’accuse ? celui ci répondit : 
“Mme Lœlitia a eu tant d’amants 
que je ne puis le «avoir. ” C m était 
trop ^’acquittement fut prononce 
tout d’un voix.

L’or,inion publique ratifi i le-ver- 
Ulric de
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Le prince Pierre n’avait pas at
tendu qu’on vint l’arrêter: il s'ôtait 
constitué lui môme prLonnier. Li 
Princesse s’était montrée à la hau- 
leurde l’épreuve qui fondr.it sur sa 
famille.

“ C’est maintenant, avait-elle dit, 
que l’on verraqu’il achoisi une fem
me digne de lui."

Le Prince ne nous adressa qu’une 
qui t’avait empêché de pousser prière, c’est de ne pas tenir coinpi 

u’â l’exécution son appel insun de sa qualité de m^mbr^ de la f • 
mille impériale et de le renvoyer 
comme un simole citoyen devant la 
Cour d’assises de la Stine.

La loi ne nous permettait pas d' 
accueillir sa requête, et nous eûmes 
d’autant moins de regrets à y résis 
ter que Fs garanties d'indépendance 
offertes par la haute Cour étaient 
plus sérieuses que celles d’une Cour 
d’as.-ises La haute Cour de l’Empire 
modelée sur celles de la Révolution, 
n’était pas un corps politiqu 
l’impartialité t ût été à hou droit sus 
pecte; elle se co nposaitde magistrats 
inamovibles, de conseillers à la Cour 
de cassation, sur lesquels on n’avail 
pas même la pri e d’un promesse 
d’avancement.puisqu’ils étaient par
venus au sommet de la hiéra chie, 
et de jurés choisis par le tirage au 
sort parmi les conseillers généraux 
de la France entière.

L’instruction se trouva aux prises 
avec deux systèmes absolu meut 
contradxoires.

Le Prince disait : “ J’étais vers 
deux heures dans ma chambre à 
coucher. Une servante est veuue 
m’annoncer que deux messieurs me 
demandaient. Comme la veille j’a 
vais provoqué Rochefort, j’ai cru 
qu'on se présentait en son nom. Je 
suis venu au salon ; j’y ai trouvé 
deux inconnus dont l’air était me- 
naçant. L’un d’eux m’a donné une 
feudle de papier dépliée, m me di
sant : “ Nous sommes chargés de 
“ vous demander la réponse à cette 
“ lettre. J’ai répondu : “ Je ne 
“ connais pas celui qui m’écrit ; 
“ mais je me battrai volontiers, non 
“ pao avec lui, mais avec M. Roche- 
11 fort, et non pas avec un de ses 
11 manœuvres. ” Le grand m a dit : 
“ Mais lisez donc la lettre. ’’ Je ré- 
“ pondis : “ Elle est toute lue. En 
“ êtes vous solidaires ? ’ Alors il 
m’a frappé au visage Sur le champ, 
j’ai fait deux pas en arriéré, tiré de 
ma poche un pistolet et fait feu 
lui. Le deuxiem-, qui m’ajustait 
avec un revolver s’était caché der
rière le fauteuil ; j’ai aussi tiré sur 
lui et l’ai débusque. Il a passé dans 
la salle de billard ; mais U se re
tourna pour m’ajuster ; alors je lui 
ai tiré un second coup de pistolet,
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II iict du jury na muai.
Fonvielle, au lendemain même du 
procès, posa sa candidature dan 4 la 
3e circonscription du Rhône. “ Je 
vous demande, oisaitil, de rendre à 
l'Empire le soufflet que Victoi Noir 
i reçu ” Le suffrage universe té 
pondit comme le jury national. Fon- 
viel e ne fut pas élu.
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U était equitable de tenir compte 
à M. Rochefort de l’éclair de bon

jusq
»e aux armes. Aussi, tout eu main- 
teoant ma poursuite, que la Cham
bre au toriea, je prescrivis au Par
quet de ne requérir qu’une peine 
légère, six mois de prison n’eutral- 
liant ni la privation des droits poli
tiques ni ta déchéance de la qualité 
de député. Le Tribunal n’alla pas 
au delà de ces réquisitions (22 Jan
vier).

Cette modération déconcerta les 
irréconciliables, trop échauffes par 
la haine, pour se rendre compte du 
motif élevé qui l'avait inspirée, ils 
s’imaginèrent qu’ai rivés au bout de 
notre énergie nous comm ncions à 
capituler et que nous voulions les 
amadouer. Enhardis par cette cro
yance. ils redoublèrent d’invectives 
et ils nous sommèrent de ne pas vi
oler par l’exécution de la sentence 
l’inviolabilité de leur député. Ii 
u'est pas de moyens qu'ils n’emplo
yèrent pour me terrifier: ma jeune 
femme recevaitquotidiennemen1 des
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Charbon BitumineuxJe ne m’explique pas pourquoi,! 
jarti révolutionnaire a exhumé 
cette affaire Victor Noir.

E-t ce pour démontrer que si,mus 
l’Empire libéral, l’ordre était m.iin- 

iécision, la justice était 
rendue avec mesure et indêp mdance?
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Nkviu.k & Co. 47 Rideau.Est-ce pour constater q l’alors un 

appel aux armes était puni par six 
mote de prison, et que, deouis, un 
appel aux urnes a ôté frappé de la 
déportation ?

11 était permis d’ergoter sur la 
liberté de l’Empire rajeuni tant 
qu’on n’avait pas goûté de la libellé 
j<tcob;ne. Aujourd’hui, toute coin 
paraison est impossible.

Nous jouissons, il est vrai, des ap- 
de la liberté politique,
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lettres anonymes,lui annonçant que 
si je mettais la main sur Rochefort, 
ou me jetterait du vitriol au visage 
o i on m'aseabsineraiL

La manœuvre était fort habile.
Rien ne déconsidéré plus un gou
vernement que le regret d’un acte 
de vigueur, ou que son atténuation 
par un acte de faiblesse. L’énergie 
intermittente est la plus déplorable 
pré tique d’Etat.

T tuera, qui, en nous enguirlau 
dent, ne cherchait qu’à nous perdre, 
espérant que notre chute eutraiue- 
ra»t celle de l’Empiie, nous conseil a 
l’acte de faiblesse. 11 colora sa thèse 
d’une apparence de générosité, avec 
tant d’artitice, qu’elle obtint rapide 
creance auprès des esprits ingénus, 
etrangers aux trames des partis. On 
serait etounè si je citais le nom de 
ceux qui,comme Octave Feuillet, 
m’ècnvirenipour me supplier de ne 
pas être intraitable et d ecouter un 
esprit aussi sage que Thiers.

Ainsi soutenu, Rochefort se crut 
de taille à nous braver ouverte
ment. Le matin môme du jour où 
le Conseil devait résoudre la ques
tion, il écrivait : “ G est par le canal 
d’un commis qua M Ollivier “ m’m 
vite" à me constituer prisonnier 
lundi 7 courant, c’est à aire aujour ! qui l'a mis en fuite, 
d’hui, pour l’execution du jugement 1 Ulric de Fonvielle disait : “ Nous 
rendu contre mot le 'Mi janvier... 1 nous reu-llmes le 10 janvier chez le

parences
la véritable liberté, celle dont le» 
franchises politiques sont la garan 
lie, la liberté civile et socia e à la 
quelle Napoléon III a tint accordé, 
est à la veille de périr. L’obligatoire 
la tue.
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vahit, nivelle, stérilise ou brise les 
initiaiives, et va nous réduire en une 
insupportableservitude. Nous avons 
déjà le service militaire obligatoire, 
la laïcité obligatoire, la cherté obli 
gatoirs, la limitation des heures 
de travail obligatoire, la produeti 
on artificielle obligatoire, et nous 
ne sommes pas au bout. Tous le» 
jours qulqu’un en se réveillant ce 
demande : Que pourrait ou donc 
rendre obliga’oire ?

Les politiques parlent de vote o- 
bligatoire; les anarchistes d’alhé- 
îsme obligatoire; les uiédeciu» de 
vaccine ob igatoi.e; le vigneron de 
sulfate de cuivre ôbligatoire; les ou 

méditeut de donner de l’obli
gatoire à leurs g èves, à leurs syn
dicats, à leur salaires et à leur alcoo
lisme. Quel malheur qu’ori ne p lis
se aussi vous rendre obligatoires, 
toi, ô modeste bon sens, le maître 
de la vie humaine, et toi, ô virile 
liberté,qui en est la flamme?

< >>nnor et Queee
Propriétaires d'Kxpress et Charretiers Généra
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Résidence : 307 rve Rideau. 
Commande* tenues aux No 167 rue Spark
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A. F. Mcmillax, 
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113 Rideau.
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PHARMACIE.
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PHOTOGRAPHIE.

Studio,
8. Jarvis,

117 Spai ke 
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la haute Cour, je prie Votre Majesté 
de signer immédiatement le décret 
qui convoque la Chambre des mises 
en accusation de cette haute Cour.—
Je suis absolument de votre avis ”, 
me répondit l’Empereur, et il si
gna.

J'aurais communiqué ces déci
sions à M. Roch-fort si, comme il 
l’avait.annoncé, il était revenu à la 
chancellerie.

Je crus avoir mieux à faire L’a- 
vénemeut du régime libéral avait 
profondément découragé les enne
mis irréconciliables de l’Empire : 
ils se croyaient perdus Le meurtrede 
Victor Noir leur parut une occasion 
inespérée de rétablir leurs affaires. 
L’émotion produite par l’événement 
était’générale : on racontait que le 
malheureux jeune homme ainsi 
fauché était à la veille de se mari
er; on lui découvrait des vertus 
qu’on n’avait pas encore soupçon
nées ; on s’attendrissait sur la pau
vre jeune fille devenue veuve sans 
avoir été épousé; on se répandait en 
malédictions sur le Prince ; les dé- 
tails se grossissaient en passant de 
bouche en bouche.

Les meneurs du parti irréconcili
able crurent qu’il y avait lieu de 
tenter un grand coup. Le cadavre 
avait été transporté à Neuilly. Mais 
si, au lieu de le conduire au petit 
cimetière de cette commune, on le 
promenait à travers Paris jusqu’au 
Père Larhaise, il était à espérer que 
le peuple ému et exalté se soulè-

Dans tous les cas, on obligerait 
les ministres libéraux à une rôprea 
sion sanglante, ce qui les rendrait 
odieux. Au moment même où l’Em
pire se transformait, selon le vœu 
général, il ôtait exposé au plus ter
rible danger qui l’eût encore mena.

Héndaul toute la soirée se tinrent
des réunions publiques, dans les
quelles l’insurrection fut prêchée 
A pleine bouche du haut des tribu
nes voilées de noir ; la nuit fut em
ployée à l’organiser et le matin du 
11, M. Rochefort en donna le signal 
par un article encadré de deuil :

■ J'ai eu la faiblesse de croire 
qu’un Bonaparte pouvait être autre 
chose qu’uu assassin 1 — J’ai osé 
m’imaginer qu’uu duel loyal était 
possible daus celte famille où le 
meurtre et le guet apens sont de 
tradition et d’usage. — Notre colla 
borateur Paschal Grousset a parta
gé mon erreur et aujourd’hui, nous 
pleurons notre pauvre cher ami 
Vic'or Noir, assassiné par le bandit 
Pierre Napoléon Bonaparte —Voi
là dix huit ans ^que la France 
est entre les mains ensanglantées 
de ces coupe jarrets qui, non con
tents de mitrailler les républicains 
dans le» rues, les attirent dans des 
pièges immondes, poni les égorger 
à domicile. — Peuple français, est- 
ce que décidément tu ne trouves 
pas qu'en voilà assez f »

Les organisateurs de l’émeute 
avaient supposé qu’une fauese sen
timentalité, la crainte de la guerre 
civile nous rendraient mous ou
hésitants. Us se trompèrent. 
véritables hommes de liberté sont 
des gardiens inexorables de l’ordre, 
et ils savent que la défaillance d’un 
gouvernement est un mal pire que 
ta guerre civile.

Après un malheur dont nous 
n’étions à aucun degré ret-poneable, 
spontanément nous avions dit : 
« Justice ! » Ou nous répondait : 
“ Bataille 1 "

Nous acceptâmes la bataille, quel
le que fût notre désolation d’y être 
coutraint». Je fis saisir la Marseil 
(sise, préparer une demande eu 
autorisation de poursuites. Le mi
nistre de la guerre, de concert avec 
le gouverneur de Parie, prit les 
mesures de combat. Il consigna les 
l oupes, appe a la cavalerie des en
virons de Paris et transmit partout 
les instructions les plus décidées.

La demande en autorisation de 
poursuites, portée à la Chambre 
dans la journée môme du 11, fut 
accueillie par les injures M. Roche 
fort et de ceux qui, depuis, l’ont 

yé à Nouméa, et qui, récem
ment, l’y eussent expédié de nou
veau, s’il ne tétait dérobé à propos. 
Je rétablis les faits, puis me retour, 
uant vers M. Rochefor 
fixés sur les sieus, je lui dis d une 
voix lente et en accentuant forte
ment chacun de m^s mots :

“ Nous somme» la loi, nous som
mes la modération, nous sommes 
la liberté ; si vous nous y contrai
gnez, nous serons la fo:ci. ”

Le lendemain, dès le matin, des 
groupes nombreux accourus d^ tous 
les points de la cité se dirigeaient 
vers Neuil.y. “ Il aisistait au con
voi de Victor Noir” a été pendant 
longtemps un titre électoral. Un a

t, mes yeux
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nglaise

îcossaisefe
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R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

du toute leur influence sur les socialiste* de 
Berlin.

—Il paraît que c'est le chef du 
état major généra', qui est la cause 
doublement de précaution obser 
hassade de Paris dans I 
porta aux voyageurs françai 
en Alsace-Lorraine. Ce se. 
tances que l’ambassade examinerait jusque 
dans ses détai s les plus minutieux toute 
domande de passeport dan» le but d’em
pêcher les espions français de pénétrer dans

vé par l'am- 
des pasee-

a qui se rendent 
rait sur se»

i pays de l'Empire.
Le statthalter d’Alsace-Lorraine serait 

étranger a cette mesure de rigueur ; on dit 
e qu’il en a été fort surpris.

—Une personne touchant au monde de la 
Saint-Pétbreboiirg a fait au corree- 

de Cologne la 
iera difficile d'i

pon lant de la Gazette 
deration suiv 
ner le Tsar à
Je sa bienveillance , mais une 

ace sera rompue, le Tsar, do 
la persévérance dans tout ceq 
n'hésite! a pas à prouver à son 
compte le gouvernement actuel 
au nombre de se; amis.

Il est probable que l’Impératrice J» Rus
sie, accompagnée du Tsarévitch, ira faire 
un voyage t Paris : par contre, le bruit 

rt que M. Carnot viendra à Saint-Pé- 
bourg pour les fêtes de NoéC Quant à 

te du Tsar à Berlin, personne n’y

I>e prince de Halles est attendu ici à la 
mois d’août ; il viendra officie lem 
i de la reine d'Angleterre, rend 

11 sa visite de Londres

dé
donner à la France (lespreuves 

foie que lae ™i‘
peu p e qu'il

au nom 
G ail aume

LA FRANCE ET LA RUSSIE
août. — L’amiral 
eacadrn française 

ent sont arrivés mardi à 
r a fait un accueil enthou-

Saint-Pét 
Gervais et les 
qui l’accompugn 
Moscou ; ou leu

KKsnovKü, 7 
officiers de 1

Paris, 7 août—La visite de l’escadre fran- 
à Crocstadt et !a réception enthousias

te faite aux officiers français par toutes les 
classes de la société russe, depuis le tsar jus 
qu'au commun du peuple, ont donné lieu à. 
de nombreux commen.aires à l'égard des re 
lations entre a France et la Russie. Chacun 
s’occupe des effets probables d'une al ianve 
offensive et défensive entre les deux nations.

Les journaux ont publié nombre -le lettres 
traitant de ce sujet ; mais celle que 1 un 
d’eux pub ie aujourd hui soulèvera, si elle a 
été réellement écrite par lo personnage au
quel on l’attribue, des discussions, à cet 
égard, bien plus nombreuses et plue intéres
santes Le Figaro publie, en effet, une 
lettre que Von prétend avoir été écrite par 
le prince de Bismarck et adressée au chef du 
parti allemand à Saint Pé 
cette lettre, l'ancien 
la visite de l’escai 
n’aurait pas eu lie

tersbourg D après 
chancelier affirme que 

Ire française à Cr on était, 
u s’il était resté au pou-

II dirait aussi, dans cette lettre, que 
visite en question était le résultat «le ti

rossières de la part de ladiplomatie 
1 la visite de l’impéra-

la

erreur» gr 
allemande 1 l’abord

y NE CHANCE.
que le public intelligent vienne 
•rtiment de Chapeaux que nous

le souhaite 
miner l’ass<
.mis en vente à 50 cents

Voici la forme.

offr

A L*PiSIIIIIIH1|!||IIIII1!

50ets.
Couleur Pale. 
Coiffant Facilement. 
Valant S3 OO.
Les Chai 

mais inalhc
en vente sont très-jolis, 

plusieurs membres d’un 
Comité Parlementaire en portent : voilà pour
quoi, ils sont devenus aujourd’hui iuq opulai-

i.ccpt

ureusement

•ndant décidé de vendre le reste au

R. J. DEVLIN.
P.S.—v au comptant.

e
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Le T ar en Finlande

NOUVELLES IDE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
COURRIER DE PARIS

(De noue corr*e;>omlant particulier)
Vos lecteurs savent que 
République a reçu 
Siège. Mais i convient 

a des paroles échangées

Paru, 7 août 
le i"résident de la R-
ha »a leur du Saint 
de citer quelq 
en cette occision :

confiant ce noble mandat avec 
toutes scs délicates responsabilités, a dit le 
Nonce, mon auguste maître m'a chargé de 
vous renouveler ses sentiments, ei souvent 
exprimés, de haute et purticu'ière bienveil
lance pour cette nation dont es gloires et 
l'action civilisatrice dans le monde ont été, 
en tout temps, si étroitement liées à celles 
de la religion cal ho ique.

Je ferii tous mes efforts, avec l’aide de 
:oun de votre 
les heureux ré- 

juc de l’Eglise et 
lus les relations 
e Saint-Siège et

K i

Dieu et le bienveillant conc 
gouvernemen 
eultats le la

t, pour assurer

er île plus en pl 
existent entre Iamicales qui 

la France.
Dans sa réponse à Mgr Ferrata, M. Car-

) Voue connaissez déjà la nation fran 
ions savez que! est sou ai lâchement épro 
1 ses institutions lépublicaines, dont y 
kyez pu suivre de près, jadis, le jeu rég 

XkOlAe expérience des hommes et des
dderu, j’en suis persuadé, a rem- 

faction de tous,un mandat dont 
les dé.icates

ons déjà pu ap. 
z le dévoué col a- 

ge diplomate, qui fut de 
puis un membre émi eut du Sacré Collège, 
s.-nt un g ig-; de succès pour votre pacifique 
mission, qui trouvera un concours nienveil 
• ant,auprès du gouvernement de la Ré-pnbli-

plir à la satisf- 
vous rappeliez 
responsaiii ltés.

Les qualités que 
precier, alors que 
imrateur d un sac

l’he

vous ctie

Ix; seul commentaire,important 
-le ce dia'ogue officiel, est dans I 
TKl’R FRANÇAIS :

("est une œuvre d'apaisement, -le pacifi
cation que le nouveau No**ce,choisi par Ijéon 
XII dans toute sa sollicitude pour la F 
vient accomplir au milieu de nous.

Et c'eut ainsi que le Président de la Répu
blique l'a compris en affirmant d’abord le 
terrain légal de nos institutions sur Icquol 
seul peut se faire I apaisement, s’opérer la 
pacification.

Ce» paroles sont d'un heureux augure 
pour l'avenir. Car ce ne sont point simple 
ment des parolesdiplonlati pies et des coinpli 
men ta de cour ;mais,nous le i épétons, l’écho est 
comme la conclusion les paroles et îles actes 
qui, depuis le toast d’Alger, out piéparé 
l'action catholique

Profitant de 11 -
ramenant à la République un gran 
de conservateurs qui se résignent 
ment, le Temps conseille aux radicaux de 
cesser la petite guerre à coups d’épingle 

u ils font, en province, aux gens qui vont

Il faut, dit-il, qu'en .République on pui 
tout faire, sauf ce qui eût interdit par les

et sérieux 
Ohskkva-

état d'âme po'idque 
d nombre 
et désar

mai

autorisez le gréviste à 
la porte de l'usine au compagnon refu 
faire grève, si vous le laissez impunément 
saccager la propriété du patron, vous n’ai— 

pas la liberté ei vous u’êtes pas un 
table républicain. Si vous défendez à votre 
concitoyen d'aller à l'église, si vous lui faites 
un crime de ses croyances, vous n'aimez pus 
la liberté et vous u'êtes pas non plus uu 
véritable républicain.

L’émancipation de» travailleurs, 
liberté du travail pour tous ; la libr 
c’est également la liberté de la

Si donc vous

e-penaée,
pensee pour

l-'US. N'est-il pas étrange -lue l’on soit 
obligé de le rappeler à ceux qui, en célébrant 
le centen ire de la Révolution, veulent sur

déclaration des droits detout glor
l’homme et du citoyen

Dans le même journal, M. .Jules Sirtibn 
rép >nd aux gens de son parti qui repoussent 
le concours des catholiques :

Je ne suis pas clérical ; mais parce que 
Mgr Lavigerie se rallie à la République, il 
me -emble que je n'aurais pas trop bon 
dire à présent : •• Je ne veux plus être répu
blicain, de peur de l’être à côté d’uu cardi
nal

Si M. de Mun, M. Cheanelong et M. le 
cardinal Lavigerie fout du 
reux, cela ne me feiapa» beaucoup de peine, 
parce que je regar.le comme m'ob fgean 
moi-même les sei vices rendus à ceux qui 
soufflent Les bienfaiteurs y gagueiout de 

iste, ce me sem-
; J'y

ne soit pas eu nous abste- 
n par crainte de le faire 
u Cette conduite nous

bien aux malheu

ent Les bienfa 
la popularité î C'est assez j 
ble. Nous 

; mais
voulons les combattre

; mais que ce 
de faire le bie 
ur compagnie

rendrait impopulaires, sans diminuer la po
pularité des catholique».

S’ils eite nouvelle 
i qu’un moyen, uu 
c’est de faire nlus

entrent dans
de lesseul,

qu'eux, et
mieux q

COURRIER DE BERLIN
(De noire correspondant particulier)

Journal i.'hebdo- 
lie un article écrit

Berlin, 7 août. —Le
MA PAIRE MILITAIRE pub 
par un officier de l'armée anglaise, sur la 
visite de l’empereur d’Allemagueà Londres.

i jet de la revue des troupes angl 
par l’Empereur, l’auteur de cet article dit 
que Guillaume II a apporté dans cette 
pection, la conscience et le* connais! 
d'un homme du métier, alors que beaucoup 
de personnages augustes, soi- lisant soldats, 
n’y apportaient que de l’inattention.

— Les nouvelle# demandes de crédit du 
prochain budget de la guerre seront moti
vées principalement par a nécessité qu’il y 
a d’achever le réeeau des lignes de chemins 
de fer stratégiques

—Sur ’observation faite par le gouver
nement allemand, les régenta ont décidé

j’empereur Guillaume.
— Lui fraction radicale du pai ti socialiste 

démocratique de Berlin vient de publier une 
circulaire, destinée à combattre ce qu’elle 
appelle U dictature de la direction actuelle 
du parti. Oeite circulaire contien 
laques les plus violentes contre 
cialistes, MM. Bebel, Liebknecht et 
mar, qu’elle accuse d’avoir systématique
ment cherché à étouffer l’esprit révolution
naire dans le parti socialiste allemand, elle 
cuuetate enfin que lea chefs actuels ont per

Saint-Pé*! 
viendra ren

revenant de 
roi de .Serbie

tersbourg, le 
idre visite àSert

mill

chefs so 
Voi

l»1

CHfeMIN DE FERtrie Frédéric 1 ('•rie . ensuite le renoo.el- 
lement de la triple alliance, trop tôt divul
gué par le bouillant empereur Guillaume ; 
enfin, la visite si tapageuse de ce dernier A

HOSEe 50 PIEDS.S5.00
'f

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSEDans une entrevue M. Edouard Lockroy 
a dit que, sans aucun doute, la splendide 

tion faite à l’escadre française **n Russie 
la visite de cette esta Ire, était 

donné par l’Angleterre à la 
t que la France est restée

50 PIEDS $6.50

HOSEréce 
sinon m 50 PIEDS $8.00

al iance. Tan 
, dit-il, 'e jeu 

despote et capi 
de plonger l'A 
guerre. Le rappr 
de la Russie a

HOSEipereur d'Allemagne 
ricioux, a éié fortement tenté 
llemagne dans une nouvelle 

ochement de la France et 
e a écarté ce danger. La Fiance 

a, neanmoins, de sérieux reproches à se 
faire : son obstination dans sa politique a 
égard de ’Egypte et dans la question des 

pêcheries de Terre Neuve a jeté l’Angleterre 
dans les bras de l’Al emague et de la triple

Après avoir commis cette pre 
la France aurait dû accepter la situ 
Egypte et, quant à la question de Terre- 
Neuve, elle aurait dû modifier le tiaité 
d'Utrecht.

Tienne, 7 août.—Le Frkmiiknblatt, en 
pariant de la visite de l’escadre française à 
Ûronstadt, dit que la rapprochement entre 
la France et la Russie e»t tout sim 

pacifique, comme 
que a Russie ne voudrait pas 
efforts des chauvinistes français. 

Londres, 7 août.'-—Le correspond» 
ly Telegraph à Sain i-Péterslxiu 

question d'aucune aliianc 
la France et la Russie.

50 PIEDS $10.00.

Vous proposez vous durant 
saison de vous

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir. cette
promener sur le St- 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tres localités ? Alors, avant d acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin di s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

Puisard a Glace, etc.
:

mière erreur 
ation en E. G. Laverdure

, , . . . , . Pour tous
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l'attention du public 
sur le» magnifiques excursions

<fe CIE. A
p émeut 
la triple 69 & 75 RUE WILLIAM.un autre pacte 

soutenir e»
suivan

tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nosDai
qu'il n'a été 
melle entre

arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au îer Octo
bre prochain

M

NE VI LLELA PRINCESSE CHARLOTTE 
Londlks, 

détails sur l'eni
otte et la reine des Belges, 
failli être fatale à cette dern

mariage de l'im- 
Maximilien. En __

jour, les année» précédentes, le roi et la j 11 W |k¥ ^ 1 
reine de» Belges faisaient visite à l’infortu- | Il I I U 
née princesse ou lui envoyait un cadeau. f X 11 kJ
Cette année ils ont oublié jette douce habi- I

t donc allée voir la prin- __p#p__
dans un grand câline.

a reine l’a jetée dans un w ▼ /v TyT^TTjN/S|
d’agitation et a princesse s est g g g g g I gj1 g I gJ
r la reine, lte bras levé», prête Jj I Vif il MJ IJ

ut : '• Renilez-moi mon ^

e, a retenu 
ipeehé de faire 
t déjà" à moitié

rté la reine 
très criti-

Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et S!t 
dis, à l’arrivée des trains du

de nouveaux 
x—impératrice 

entrevue

7 août.—On rcVè- 97 RUE RIDEAU.
Chart

parait que, lundi 
uatrième annivet 
ératrice Charh-tt

venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les (joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, v >yage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
I .lurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à VaVeyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pair tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

1ère

Ce Magasin de

t

cesse, qui ec tro 
Mais la vue de

La reine es

préripii 
à la fru
""lin

pper, en ci la

lecin, présent à l'entrevu 
la princesse Charlotte et l’a ein 
aucun mal à la reine, qui étaii 
évanouie. On a soumis la 
tement qu'on a coutume 
dan» de tels accès et on a em 
dont l’état a été pour un mom 
que ; mais elle va mieux maintenant

L’ex impératrice Charlotte était, depuis 1 
quelque temps, plongée dans un état ccnti- |( F (| I I | |" A
nuel de mélanco ie et les médecins qui la El I 11 I I I I V. |1
soignent ne redoutaient aucune attaque de 111 T V I I i P (y II II
folie furieuse. C'est pour ce motif qu’ils ™ ■ llefcefc™ V* W Wj
ont laissé approcher la reine (lus Belges, j 
sans y prêter d’attention

lu tsar en Finlande'

ru, 7 août —Le bar et 
le gran l-duc Alexis, ■ 

r la Fin'amle. Ils se 
yacht impérial Dr- |

, en Finlande, les- 
une grande revue, i 

ont été I

nmd SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
V V

I.es Rapides du Co
teau, prés de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fourn-'s.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et 
t on admiralties.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

î)7 Rue Rideau.
Saint Pétersbov: 

la tsarine, ainsi que 
viennent de partir pou 
sont ( mbarqués sur le yai 
.IKRVA, à bord duquel ils f 

Le tsar assistera aux m 
toinne à Vilmanstrand 
quelles te termineront par 
Eu vue de cette visite, les troupes c 
exercées avec lep'us grand soin ("ton 
qu’elles feront preuve de la meilleure 
cipline et d’une parfaite habileté mi'itairo 

L'incident le plus marquant du séjour di 
tsar en Finlande, sera la réception qu’il don 
nera à tous les gouverneurs dn pays fi

SUCRE
TÜ

B OTS.
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à
E. J. Chamberlain, S. Ebbs

Surint.-Gén. Agi. Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

(Continuation sur la troisième page) Nous offrons actuellement au public et 
e à nos clients un vrai bon eu 
livre, c’est-à-dire à ceux qL 
b livre de notre célèbre thé. 

f^Spécial à ce mois ; une petite consigna 
tion de thé de *25 cents.

nous servon 
à 5 cents la 
achètent uneLES MEILLEURES

Vues photographiques
STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à L

A. C. LA ROSE!L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
~ ACE/IT D’ASSUfjANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

*|121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway & Jarvie.)

117 Rue Sparks. Z^HEMIN DE FER

uanada Atlantique
• v- ■ - *3?»

siMMÉlfm!,_ _
lt .... .  ^ C. LEVEQUE,
Nouveau Service Rapide

i

OTTAWA.

TELEPHONE 18g.
Collections faites promptement

VENTE DE NOS

FONDS DE MAGASIN ENCANTEUR.
—ET——EN—

La Ligne la Plus Courte et la! Salle d’Encan : Marche By 
Plus Rapide.Bottines

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des nrix 

aque Article est gar 
que représenté,sinon l’argent vous se 
Chez H. NOREZ, No. 3<) rue Rideau, (près 
du Pont de» Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

d^Hcrloges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.—ET-

SS <K e telLES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DI LA 
ROK ELGIN COMME SOIT :

Q OD A M l-expressdemont-
O.UU H. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tons les trains pour l’est, et I 

à Montréal à 11.35.
R fifi P M L’EXPRESS DE MONT
U.UU r. Illiréal rapide limité n'arrêtani 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains j 6,1 routc directe entre l'Ouest 
du Vermont Central et du Grand Trono points du bas du St. Laurent,
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri-1 de8 Chaleurs, province de Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhousie, etc. qne le Noî?èau Brunswick, la Nouvelle
0 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap

»U 1 illl. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve es St. Pierre, 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ Lee trains express quittent Montréal et 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
delphie, et tous les points au sud, avec ®e rendent à destination de tous ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 68,18 °hangement de chars, en 27 heures et 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes.
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa Les chars des trains express directs sur le 

, et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Intercolonal sont brilla
le G.T.R. à Côtean.) éclairés par l’électricité et sont chauffés par

LES TRAINS ARRIVERONT COMME suit* VttPCQr d® la locomotive meme, ce qui
Il OC EXPRESS DE BOSTON .1 New- *!»““ «““M^blement au confort et à la 
11.00 York et de tou, le, point, inter- "TU? f* ,
médiairea. Arrêt à toute, le# station# entre .A ‘t»1111 Erects aont attach,, dea

SÆrÆhJs8-"1 .
12.30 ^5rQuéb£,det'lLÎh™ito*l’T°idn Le» >>ùn> de mer le, plu. en vogue, .inei
laieee Montrê.1 à 9 A.M., n'arrête nn'i I"6 le» "droite de pecho lea plus recherche, 
Alexandria sauf pour laisser dee puojers ” ,llr “ r0ut* d* 11“t«re°l°ni«lqui
venant dea étalions eur le (irand Tronc. "b wï.ntFnn J™

9.45 • “
tous les points sur l’Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P. M. à l'arri

vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Souliers.
i-CHEZ- X : M

R. MASSON CHEMIN DE FER
le sud. Arrive

102 Rue Sparks.
et tous le» 
de la BaieMalles et Valises.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL •i: ■ :

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive. i
l

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.;

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau delà SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici.e.

Essayez-là.

expédiieurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la farine et en général de tonte* 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à,„

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou àl

W. ROBÜNWT
Fret et des Passagers 

- ^ pour l’Est, P.QÎ
1364 roe St. Jacques, en face du j 

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINOKR, Surintendant-Général,
* Bureau dn Chemin de Fer, —)~
Moaoton, N. B., 18 Juin, 1891./

N.B.,

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
t Local pour la vente dee Billet*, an coin 
rues Sparks et Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Snrintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890

e

sdes Passagers. L! Agent

John Casey,
SBSSÈEimLCHARlit;D'AFFAIRI£a.

I
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L&CJUS/ADA. [ES EMPLOYES PUBLICS
Journal Quotidien du soir

1 Ivea révélations faites, au comité dea 
Comptes Publics, sur les malversations com
mises par des employés publics et la réso
lution prise par le gouvernement, par la 
suite, inspirent au corrospondi nt de La 
Justice à Ottawa, les réflexions suivantes :

La position est devenue si grave, 
la gangrène parait si générale que 
le gouvernement fait mine de réfor 
mer le service civil.

lia fixé la durée du travail de 
9 1/2 a. m , à 5 heures p m. Les 
employés n’auront plus la permis
sion daller prendre le goûter à do
micile et ils n’auront plus droit aux 
vacances de l’été.

Je ne vois pas là de téforme, maie 
bien de la tyrannie.

Les heures de travail, pour les 
employés, doivent dépendre de la 
quantité d’ouvrage à faire. Les 
chefs devraient avoir le droit d’a
jouter ou de diminuer aux heures 
de bureau suivant les besoins du 
service, conciliant, en cela, les inté
rêts publics avec la force physique 
de l’employé. Refuser aux officiera 
du service civil une heure par jour 
pour aller prendre leur goûter à do
micile est injuste et mal avisé La 
plupart sont astreints à un travail 
mental qui nécessite une trêve et un 
exercice physique reposant l'intelli
gence et délassant le corps Pour
quoi refuser aussi à l’employé le 
plaisir d’un repas avec sa famille? 
L'expérience de tous les chefs de 
départements est que cct’e heure 
est une véritable récréation qui pro
duit mvariabiemen1 uu meilleur 
travail de la part de l’employé 

L« s vacances d élé sont passées 
dans nos mœurs, et elles lésultent 
d'un besoin réel chez celui qui passe 
le reste de l'année d ms la poussière 
d'un bureau* Je ne crois pa- que 
le gouvernement puisse trouver des 
médecins sérieux pour appuyer 
celte décision au point de vue de 
l’art sanitaire.

Divers journaux signalent un abus 
reel : c’est d’envoyer, à de grandes 
distances, un officier d’O.tawa, pour 
p.yerçàetlà, quelque 
de piastres à des employés sous le 
contrôle de l’Etat. 11 y a là un véri 
table abus qui requiert une réfor
me immédiate. Elle e-t bien facile: 
il suffirait d’envoyer l’argent par la 
malle à une personne responsable ...

LA. VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 7 Août 1891

ECHOS DU JOUR
Les Chambres anglaises se réuniront le 

24 octobre prochain.

Le bruit court à Berlin que l'empereur 
visitera l’exposition de Chicago.

Le gouvernement anglais a voté $10,000 
pour le» frais de la réception de l’escadre 
française à Portsmouth.

On annonce de Montréal que le co*onel de 
f .otbinière-Hai wood, f .ère de M. Harwood, 
député de Vaudreuil, est mourant.

Les conservateurs du comté d’Argenteuil 
n pour leur candi- 

Legislature Pro
mit choisi \I h. Sim
dat, au siège vacant 
vinciale.

, Sir Henry I'y:er est arrivé à New York 
hier, il est parti hier 
question de boodlage au Conseil-de-Ville de 
Toronto commence à devenir sérieuse.

:

pour Niagara La

Moscou vient d’avoir 
çnise ; Paris aura, l'an prochain, une expo
sition russe ; ce sera une exposition indu» 
trielle, agricole et artistique. Elle s'ouvrif» 
le 1er janvier.

Les libéraux (le Trois-Rivières viennent 
le vocable de 11 Club 

M. John Kyan en est le prési
dent, M. Arthur Brunellc le «ecrétaire- 
oorroepondant et M. A. Gauthier le secré
taire archiviste.

Les jourdaux font de grands él »ges du 
discoure prononcé mardi dernier, par l'hou. 
M. Laurier, sur l'amendement D sjardin». 
C’est certainement un dea discours les plue 
remarquables qui aient encore été prononcés 
à la Chambre des Communes. Nous pour
rions ajouter qu'i! est resté sans réponse.

Le steamer Majestic de la ligne While 
Slur est arrivé à New York mercredi matin, 
ayant fait la traversée de Queenstown on 
cinq jours dix huit heures et huit minutes. 
C’est la traversée la plus rapide qui soit 
connue, étant de soixante dix minutes plus 
courte que la traversée du steamer Cil g of 
Paris qui portait le nom de la •' Reine de 
l'Océan- ________________

Le Sénat a décidé de faire une enquête 
relativement aux subsides accordés à la 
compagnie de la Baie des Chaleurs par le 
gouvernement de Q iéliec. L'accusation est 
qu’une somme de $75,000 a été retenue par 
les amis <lü gouvernement pour des fins po
litiques. M. Barwiuk de Toronto est le 
témoin à charge.

de former un club

h cent;iin-}s

I

L’Europe a l’Exposition de Chicago
Los jourûaux américains se féli 

citent justement du succès obtenu 
en Angleterre et en France par les 
commissaires envoyés dans le but 
d’intéresser les industriels et lus 
commerçants européens à l’exposi
tion de Chicago Quand ils sont 
partis, dit la Tribune, les sympathies 
européennes avaient été aliénées 
par des bruits d’ajournement et des 
prédictions d’insuccès ; il a fallu 
des assurances et des démonstrations 
bien catégoriques pour dissiper ces 
défiances.

En Angleterre, des préventions 
très tenaces avaient été ré and nés, 
au sujet notamment de la loi contré 
les engagements d’ouvriers à l’é
tranger. Ges préventions avaient 
atteint lord Salisbury, qui est revenu 
grâce aux explications du ministre 
américain M Lincoln. 
mc.it promis, avec le concours du 
ministre Cross, la coopération sym
pathique de l’Angleterre, des Indes 
et des colonies. Le maire de Lon
dres s’est associé à ces promesses, et 
M. Gladstone a écrit une lettre très 
favorable, malgré une allusion cri
tique à la « protection *.

A Paris, les commissaires ont reçu 
un accueil empressé et ils ont trouvé 
des dispositions aussi favorables 
qu’ils pouvaient l’e pérer, considé
rant surtout l’êlat de l’opinion, for 
tement indisposée par le 
lions à l’importation et plus encore 
pir les tracasseries blessantes du 
bill MacKinley. Ce qui a surtout 
comblé de satisfaction les commis
saires américains, c'est l’enthou
siasme montré par les artistes, qui 
est du meilleur augure pour la sec- 
lion des beaux arts à l’exposition. 
Rien, en effet, n’est plus capable de 
relever l’éclat de cetteentreprise que 
le concours sur une grande échelle 
de l’école française, dont les œuvres 
sont l’une des plus nobles producti
ons de la civilisation moderne.

Par le fait, on a l’assurance au
jourd’hui que l’Europe contribuera 
pour une large part au succès de 
l’exposition. Il faut que ce soit pour 
tous ceux qui ont une part de res 
ponsabihté dans cette entreprise un 
encouragement et un stimulant. Il 
serait vraiment déplorable que les 
Américains lussent en arrière et dé

Le gérant du Courrier nu Canada, M. 
Klzéar Bédanl, a eu a douleur de perdre 
luudi soir, aa jeune femme, après une mala
die de quelques jours.

Madame Bédanl, tille de M. P. G. Hunt, 
de Québec, n’était mariée que depuis onze

Elle était douée des plu» belles qualité» de 
l’esprit et du uceur.

Noua prion» I* famille d'agréer no» plus 
eincèrea condoléance*.

et a finale-de Winnipe
Davitt, l’éminent politicien 
rivé on cette ville, de reU 
d'une entrevue, il a dit

Michael‘g que 
irlandais 

>ur de l’Oues 
" Un hoi

rait rester un an au NordOuest ava itd'y
r le déobtenir des renseignements préc 

veloppemeni, les ressources ei 
cet immense territoire. Le

un empire. Tout ce qui 
ir du grand Nord Ouest 

a'ité. Tout le 
t plein d'espoir.." 

rogé relativement au choix de Dillon 
e futur chef du parti irlandais, M. 

refusé d

l'avenir de 
pays est assez“Tl

n’est lias en- 
monde semb

comm

e en faveur du
dessous Je la 
le content et

e se prononcei

Nous sommes heureux de constater que la 
presse du pays ait su accorder, a un homme 
de grands talents, le mérite qui lui est dû. 
Nous nous joignons au sentiment exprimé 
par Le National, comme il suit :

Dans cette enquête du MoGreevysme qui 
se poursuit actuellement à Ottawa, M. C. A. 
Geoffrion s'est montré avocat de premier 
ordre. Conservateurs comme libéraux s'

habileté et sa science 
M. Geof

s restric-

cordent à dire que 
légale ne peuvent être surpassées, 
frion tient tête actuellement à une douzaine
d’avocate des plus retors.sans que sa patien
ce et son érudition soient jamais mises en 
défaut.

Nous lisons dans le Casa ien : Un mi
nistre qui n’est pas sur 
le temps qui court, c’est Thon. M. Haggart, 
maître général des Postes du Canada. 1 
tains rapports amicaux ou Autres avec 
employée de son département, Mile Craig, 
lui sont aujourd’hui une caine d’ennuis 
considérables. Il s’en est pissé de belles 
au ministère des Postes, parait il ! Il y a 1 à 
matière à édification joliment comme au dé 
parlement dee Travaux Publics :

L’Elkotevr par ait ainsi hier (le ce nou
veau scandale auquel est mêlé le nom de M. 
Haggart :

Dès les premiers mots de l’enquête, ou s’y 
heurte à des mystères ga'ants, tout à fait 
Louis XV. On découvre que dans ce dé - 
parlement dea femmes sont portées sur la 
feuilledepaie,sans valeur reçneen apparence; 
dans un cm, les chèques de la charmante 
employée étaient i émis au galant ministre, 
qui n'a pu expliquer dans quetiae circons
tances, il allait remettre lui-même cet ar
gent à la destinataire, attendu que de 
violentes objections ont été soulevées, ce qui 
» coupé court à l’enquête d'hier.

On a aussi appris .le la bouche du sous- 
ministre des postes,lui-même,que la coutume 
du département est d’employer des surnu
méraires, quand il y a trop d’empl oyés per 
manente. Evidemment, le ministère des 
Postes est trop encombré, et c'eut ce qui ex
plique que l'aimable ministre ait éprouvé 
parfois le besoin de distribuer daus les bu
reaux de l’intérieur, le surplus de son per
sonnel féminin, comme la chose est arrivée 
dans le cm de Mlle Maybee, jadis imposée 
au bureau de poste de Québec.

lit de roses par

sappointassent leurs amis en restant 
au-dessous de leur réputation Nous 
espérons qu’il n’en sera rien et qne, 
sous l’aiguillon de l'émulation, ils 
se piqueront, d’honneur et sauront 
rattraper le temp- perdu.

Lord Stanley est parti hier soir 
ponr Québec.

La commission chargée par le 
Pape de s’enquérir de l’état des fi
nances du Vatican a constaté un dé
ficit de 86,000,U00. L’enquête se 
continue.

On mande de Syracuse qu’un 
grave accident est arrivé hief sur le 
chemin de fer West Shore, près de 
Port Byron. Le chauffeur du 
voi de passagers a été tué sur le 
coup. Dix Italiens qui étaient dans 
le fumoir ont également perdu la 
vie.

con-

Trente ou quarante autres per
sonnes ont été plus ou moins sérieu
sement blessée». Le char dortoir a 
été réduit en cendres.

Les blessés ont été transportée à 
Syracuse où on leur a prodigué tous 
les soins nécessaires.

Le coroner du Comté a ouvert 
uné enquête.
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LE CANADA VENDREDI 7 AOUT 1891

Parlement FédéralM. Lo 
des, il 
qu'il savait,

M. John Lowe, Député 
griculture, déclare que W 
le trouver, le 7 ou le 8 
clarations furen

l’inforr

we, au sujet de cm prétend 
l’a menacé de rendre pub'

'augmentait pas 
man dit que c'eet faux 
IXiDuté Ministre de l'A- 

oodman est venu 
Mai, 1890. Scs dé 

t prises en sténographie, et 
te fut envoyée à M. T<

se passait et le priant 
du courrier.

pondit,demandant 
pour • ex pli mer lui «ré

pondit que sa présence n'était 
Il pouvait 

Têtu ne répondant
le, exigeant une répon 

févr er 1891, le témoin lui même alla au 
Nord Ouei t et entra au bureau de Têtu, 
mais il n’était pas ià ; ou 
était tombé ma Vie, et qu'il ne 

de

bîic tout ce
re examiner le 
e de Sophie est

demandé ce délai, afin de f«i 
crâne de la victime. Le crin 
resté chex le coroner Johnson dxÉs foiàsll»-:

H. CHATELAIN.
THE PRESS

Wood CH A MURK DES COMMUNES
(NKW-YORK)

POUR 1891.
Nouvelles de Montreal

Montréal, 6 août On annonce U mort 
de M. Alfred Renaud, troisième fils de feu 
l’honnorab e Louis Renaud, 
tifical, décédé hier

aviso français, le •• Bisson est arri- 
s notre port cet après-midi et s eat 

amarré au quai des commissaires, prés des 
élévateurs du 0. P. R. ue maire suppléent, 
l’échevin Rol and et p'usieurs citoyens 
sidérab'.ea sont allés à bord souhaiter la 
bif! venue aux marins 

—Les épiciers d) Montréal sont allés, hier, 
passer la jxurnée sous les frais bosquets du 
manoir historique de Bert hier. 1* fête a 

joyeuse, agréable sous tous les rapports, 
sans la moindre note discordante.

—Les administrateurs de la loterie de la 
province de Québec out pu 
matin, que le bi let No 3ti,7U3, représentant 

lot de $15,000, avait été vendu, mais 
te gagnant de ce lot b 
sen té pour en 

—Il a été d

séance Dr 6 AOUT 

de la chambre des Vommuaeyarises en stéu

rompue

M. Haggart a
que sa présence n'était est à peu p 

se ditculper par n'a1 tend plu 
plus a!or», reçut 1 Nipiaeingu 
me répome. hn Lupins,

t peu d'intérêt aujourd’hui. Il n’y a pas 
autre chose qu'une discussion à bâtons 

té des Subsides sur que 
pêcheries, le recensement 
. annoncé que le 

Le d
rapports du dit 
de la t .nombre, 

rtie de la séance du soir

tîXensut 
niant de ce qui 

re pondre, par retour 
Le 17 novembre Tétr 

de venir û Ottawa,
Un lui ri

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,1, ex zouave pon- 
àge de 41 ans.a I 6 pages i cent. »opages, 4 et». Is 10 pages, * cantsde Avocat, Notaire, Etc.- L'i

vé 569 RUE SUSSEX 
A-VArgent A Prêter.

OTTAWArecensement L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

épar terrien t 
1 district de

rés termine
pis nécessaire 

une autre lett
1e, et ceux 
grande par

a été employée A discuter le marché conclu 
avec le Haras National pour l'usage de six 
chevaux reproducteurs sur es fermes expé
rimenta es

M. Haggart ittt

E. M. Lambert, M.D.C.M.
Fondé le lia. Déobmbri 1887.

VOl N DES RU
ITM

ES ST. PATRICK KT 
BERLAND.

au, depuis 1890. 
Finalement il 

déc aration verba e. 
plications, il jugea utile de 
enquête par le gouvernement, 
de Woodman offia t des deu

il l'avait vu dans

ut apprit

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

.-îv DK 1MNSVI.TATION8—
I A 3 P. M.

que le marché est tait 
pour cinq ans, et que le gouvernement paie 
au Haras National SI(XX) par cheval par an-

rès-rarement À son bure 
niiersmois. S À 10 A. tu* r.M.is Its prem 

Mr Têtu, qui I 
Malgré ses ex 

re

tes, car le premier jour qu 
son bureau, il avait déclare1 que sa signature 
avait été contrefaite sur un chèque et le 
len tciiiain, il l'avait reconnue pour sienne.

Plus tard, M. Têtu a nié l’accusation et 
dénonçait W
lorsque M. lanve vit Têtu, vc 
bien malade et i croyait qu'il 
drait pa< Têtu 

Plusieuis autres 
inentionni 
pas. M. 
la Ban 
vu M.
000, et que ce cl 
N. K. Connolly

constater, ce \l Mu KOI), c. R A • .1. c 
M. V-iélK. Rue .v.-!i u-ion.

KMAsles m A
qu’il a visité la ferme 

qu’il y a vus, ne août pas 
s île I espèce.

que le prix nayé est trop élevé 
agg.trt dit que le< six chevaux 
sur un nombre Je cinquante et 

gouvernement peut fair 
eau choix am une neuve le 
du Har-ts National. Il ne croit pas que 

le prix soil trop élevé. Iai même prix est 
payé par plusieurs autres gouvernements et 
sociétés d agriculture.

La séance a été levée à 11.30.

fai M. MacMillan dit 
dc*bea 

MH '

tous les ans U

!' Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Sur cès Journalistique 
ae Neu- Fort

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Isa nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d'asile dans lt

Le Purs» a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vtvide.

Le Sunday Phkhs est un magnifique joui 
nal de vingt pages touchant k tous les sujet 
du jour de quelque intérêt.

I-e Prksh hebdomadaire contient toute 
les matières les plus importantes parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on QvoTiniBNNB, l'édition Hbbdomadair» 
la remplace admirablement.

'est l'organ 
e ficelle et

s d’aucum 
n'a aucuneles chevauxlarane s est pas encore pro-

GEO. M0.AUKIN, LLBux specimenrecevoii le paie
dé que les zouaves qui doi 

vent te rendre à Tourouvre, Sainte-A une de 
la Pérade,partiront, par train spécial, le 18,

Le train arrêtera aux endroits 0(1 il y a des

Les médailles,qui seront distrib Des, rce- 
semb ent à celles qui ont été offerte « à nos 
so'dats, apres la campagne du Nord 
F,lits sont attachées à un ruban b 
bordure blam
d'un diplôme donnant le m 
du régiment du récipienda 
cardinal Rampolla.

—Hier apiès-midi, le chef Hughes et l’a
vocat (îethings ont eu une passe-d armes qui 
les a échauffés tellement que le premier a 
ordonné à un homme de police de mettre le 
disciple de Thémis à lu

leinent succombé sous les efforts île l'hercule 
qui l’avait empoigné.

M. (îethings est indigné et doit prendre 
des procédés contre le chef Hughes.

—Un individu âgé d’une qua 
d années s’est rendu coupable, hier 
midi, d’un crime dej plus alrominables.

En pas-aut sur l’avenue Argile, le scélérat 
fit la rencontre de deux je nés enfants, un 
petit garçon et une petite fi le âgés 
tivement de moins de dix ans et les > 
dins une maison vacante où il en fit 
times de sa honteuse passion.

s déchirants de la petite fille et de 
son jeune frère ont attiré l’attention de 
quelques voisins qui coururent à leur se 
cours. Se voyant sur le point d’être déilare 

i son crime, le 
ment sur les 

appa cruellement et 
fenêtre au moment où

que sa signât u

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 K U K ELGIN, OTTAWA

comme un inijiosteur.
dernier était 
n’en revicn -

import: •

VAUX & CODE1 croyait q 
a été suspendu

es on ne s’arrête 
n, surintendant de

Avocats, Solliciteurs, Notaires.a flaires son:
| Il

A. Anderso 
l«e Union, déclare qu’il 11’a jam 
Bancroft au sujet du chèque de $2<), 

hèque a été mis au crédit de

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Elles sont a compag 

ire. signé par le
J. E Whe’an de Pembroke, vient il'ache

ter le fond de banqueroute de G. A. Quesnel. 
Articles pour messieurs sont vendus à des 

très-bas. Tout ce bel 
fié : ces marchand»

que le prix coûtant 
sin, remarquez 

nos articles

Vis a Vis L'ilOTKl, BUSSELL
zVAi-g.

assorti lient est 
es de choix sont J. W. YY. WARD

AVOCAT BTO.
—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
)’GAF(A. MaiTAVISH & WYLD,

donn- es meilleur marché 
Venez

serez étonnée, 
mare. Gérant

ENQUETE TABTE- McGREEVY visiter notre maga 
le lion goût de nos

26 Belle-hér'1 Rue Rideau. J. Kili-ci a résisté en M. Thomas McGreevy a été tenu sur la 
se lette toute la journée d'hier,au comité des 
privilèges et élections. U a adi 
sujet de remboursement des$15,(KX) 1 
politique dont il a été parlé hie-, le térn 
dit qu'il a remboursé >■ tte somme en la pay 
ant pour le journal le Mondk. Il ne l'a pas 
payée d’un seul montant. 1. l’a payée Ha is 
le cours do l'année 1884 en différents paie 
ineutH, ainsi qu’une aune somme de $1(1,(XX) 
pour les mêmes lins. Il a payé ces so nines 
à la demande de M M. Lessard et Vanasse 
du Mon dk

Le témoin dit qu’il n’a appris qu’en 1889 
m frère Robert avait une part dans la 

société Larkin et Connolly.
En répo ise à M. Tarte,le témoin dit qu’il 

avait obtenu de M. Dionne, comptable du 
département, les informations qu’il donnait 
à son fi ère Robert, au sujet des montants 
déjà payés à la commission et de le. balance

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d’Aout.

au fonds Comme Journal Annonce
Le I’kkss n’est pas surpassé à New-York.rantaine Avocats Solliciteurs, Notaires.

GRANDE DIMUNITION ! Bloc fjay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
THE PRESS ' l)K l’hotbi. HVSHELL.

MC.. D.B. MacTavish, W.WwlEst à la portée de tous. Le meilleur 
ins cher desSIX PORTRAITS CABINET»p«- joumaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - 

" 6 mois -

Dimanche, un an - -

Balcnurt, MacOraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON TARIO HTCUMBBO. 
OTTAWA

En tous Genres;
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rua Sparts.Les

Quotidien seulement,

Edition du 
Hebdomadaire, un an

ARDENT COMPTANT.
A. Bkloopri, Ion n J. McGaAEiw,acélé-avant d’avoir consommé 

rat ae jeta impétueuse 
jeunes enfants qu'il fra 
sortit ensuite par une 
l’on allait 8e saisir de sa p r

Les deux enfants furent conduite à la 
résidence de leurs parente, rue Lvsigr.an 

i.e misérable n’est pas encore arrêté.
— Madame veuve John Tiffin, du Sault- 

au-Récollet, vient de convoler en secondes 
noces avec son cocher, M

Ce dernier est un jeune immigrant d’An
gleterre, arrivé d’Europe il y a -leux sus, et 
ii doit s’estimer heureux d’avoir pour épouse 

veuve qui a un revenu de nulle piastres 
par année et une belle maison de campagne. 
Mme Tiffin était depuis un an environ veuve 
d’un premier mari qui était son cousin

Nouvelles de Quebec
Qvébf.v, 6 août.—Deux juments de race» 

consignées à l'hon. M. Mercier, ont été dé
bar juées en bon état du " Buenos Ayrean “. 
Elles ont été envoyées sur la ferme de To

-Une bien triste nouvelle vient de jeter 
famille de St Hya-

Gko. K Hnxdkhmüm

IMPORTANT M. J. GORMAN, LLBà son crédit. Il a aussi 
mars 1886 dims aqu 

més j our

t la lettre du 17 
nforme Robert 

ter sont adoptés et 
maintenant la somme de 875, 

Colombie par les entrepre-

Îm Demandez la olrculaire du I’m 
Numéros specimens gr 

és partout. Commi

THE PRESS,
Pottnh Building 38 Park Row

New-Yor*

ratis. Agents dt 
lésions généreuses

elle
févi

de !.. A. Olivier. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Cartoon Chamlm, U Rue Sparks
OTTAWA.

MrArgent a Prêter.

( Succès
que les esti 
que cela foi 
000 reç

Le témoin adme' avoir écrit il 
lettre du 26 avril 1886, dans lai 
qu'il a vu Perl

témoin ex 
était quoi 
dépense

décidé de c 
d’entendre 
hâvre de Québ -

M.M. Roy, (îiroux et I 
tendus, lueurs témoigne ges 
d’important.

M. Flynn de Québec, est examiné par M. 
Stewart. Le témoin dit qu’il n’a pas reçu 
de somme de $250 de M. Murphy. I.e té
moin refuse de dite, s’il croirait M. Murphy 
sous serment

La séan.-e a été continuée ce matin à 10 
heures.

Addresser,A MM LKS CoMMKKÇANTS KT LK8 G K SH
dk Bureaux.

Je \
de Papet 
mes, L;vres de
vendrai à des 

Une visite >

P. C Guillaume, Libraire
* Coin i»ks Rues Sdhskx it York.

viens de recevoir un grand assortinv 
Enveloppes, Crayons, P 

Comptes, Etc., que je 
prix excessivement lias, 

est respectueusement sollicitée.

lu-1 Robert la 
juelle il dit

•ley le jour meme 
jet du draguageà 

plique que la condit 
tion dans cette lettre était que 

pour la saison ne devait pas dépas 
mille piastres, 
heures les

iéger de nouveau i 
le» membres Je la

35 cents. Le 
tion dont il PRIX DBS MARCHES A -EL L U SSIERla

Avocat, Notaire, Etc.OTTAWAmembres nu comité ont 
à 8.31) hrs. afin 
commission du

BUREAU 569 RUE MU88IX, 
Coin de la A'ne A't Jean, Ottawa, Ont.

«S-Argent, à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

Vente au Rabais de Pendules l -os prix des marché# son', obtenue 
»voc soin p tr notre réducteur cam mer 
sial Hur lo MARCHE BY.

Nos leotears trouveront âne foule dt 
eueeign monte eiaola en suivant noire 

V *orl dea marchés que nous faisons 
0 but. de donner le* meilleurs ren

Seulement pendunt ce mois.
jours—seulement $18.25

yth ont
Pendules °do A. E LUSSIER.do 13.25

du t do 12.25do
dodo

do
do 10.75

9.60 Christian & Ciedo dudola déso'ation dans une

Mardi après-midi un télégramme de Nas
hua annonçait que M. Joseph Beauregard 
s’était noyé dans la matinée. M. Jo-eph 
Beauregard, était le frère du Rév. L. Beau- 
regard, curé de St Joauhin de Shefford, du 
Rév. M. Beau regard, vicaire à la cathédrale. 
Beauregard comptait un grand nombre d'a
mis à St Hyacinthe, ayant fait ses études 
au Séminaire de cette ville.

—Vers six heures mardi après-midi, Al
phonse Fournier, journalier, s'est fait une 
assez grave blessure au genou, aux usine* 
Cartier & Lainé et Cie, eu travai laut un 
morceau de fonte.

— M. l'abbé Geneat, vicaireà Southbridg.', 
et autrefois professeur au petit séminaire de 
Québec, est venu assista r au convent um de 
la classe de réthorique de 1878-79.

- Voici les noms des journalistes p i 
matin pour Chicoutimi, a bord du J 

qjea-Cartier :
M. Chambe 

de I’Evknkmen 
Canadibnn

d" 9.25 
7.00 
:».ix)

Pendules en Bois do do 4.50
do do do do 4. (K)

do —1 jour— do 3 25
très grand assorti- 

Nickel, réduits à

do'

t ■ 1" do 1Û1 iciVe.dodo do Commercante de Charbon.
BA88IN DU GAISTA.IL,. 
En dehors du Combine 

commandes à ( L Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ollaw

MARCHE DE.DETAIL
Adressez vodoNOUVELLES LOCALES

ment de 
$1.35.

avons aussi 
Réveils matin en • etB $ ot

Foin No. 1 1b tonne........ 9 00 à 11,0(1
0 No 2 la tonnq 
Foin proHné la tonne....... 10 00 à 11,00

Peaux;
'oaux vertes No. 1............. 3 61) X 4 00

“ “ No. 2 ............. 0 00 à 3 03
u No. 3............. 0 00 à 1 00

éuif fendu la livre ........ 0 09 i 0 10

L'Ingénieur de la ville Perreault, a 
demandé des soumissions pour 2!H) tonnes 
de charbon, pour l’usage de I Hùtel-de-viLe 

hiver prochain 
De beaucoup, lu ligne la plus populaire 

allant d'Ottawa à Montréal est cel e du 
1 de fer Canadien Pacifique. Patro- 

t demain par

Ecole des Beaux Arts9 00 à 0,00JOS. E. TREMBLAY & CIE.
durant 1 113 RUE RIDEAU.

BiTPorte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand de fer. 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du llollego de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans lo Département oui comprend le 
dessin d'après la bosse, ,(après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, 
tribu tiens sont le $5 (H) par mois, 
cours avancé, et do $2.50 pour le" ooura 
élémentaire.

chemii
niai z l’excursion, qui se fai 
cette ligne.

—La Compagnie des Tramw.iys 
triques a fait le bonnes affaires hier. Une 
foule énorme s’était rendue au parc Lauds-

II est certain qu'elle sera un 
cett: excur-ion qui a ira lieu demain pai 
chemin de fer t'ansdien Pacifique.

— Le greffier de Brockville, était en ville 
n'est infornié sur le système que met 

eu pratique la Ville pour tenir en bon ordre 
le registre de scs assessements pour 
améliorations ioca'es. M A B. Hcney 
a fourni avec plaisir tous les renseignen 
demandée.

La plus couronnée 
à Montréal et à Québec, par 
fer Canadien Pacifi |ue. Bil 
de la vi e 42, rue Sparks,

— Les brasseurs et vendeurs en bouteilles 
de bièie et de porter dans la Vibe ont décidé 
d’augmenter les prix de vente de ces hois-

s, vu que les brasseries spécialement de 
l’est et de l’ouest leur demandent plus 
qu auparavant. Ont signé cette nouvelle 
entente, MM. Dhwjs et vie., Car ing frères, 
W. Moser, H. F. Heading, John Moran, W. 
Weïr, Murphy frèves, Arthur Anderson, 
Alfred Pinard, D. N. Charleboie, A. L. («il 

D. R.ngor, L. Boileau, N. Tclher, 
Johnson.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
Elec - lOO Rue Rideau «OO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

Viande»

Hœul par 10U livres
Mouton ........
Veau ..
Fore par 100 livrer 
Saindoux . ...

i?

ST, A Desjardins, 
e, M. le Dr Lord, du 

M. Stuart, de 
F. Carrel, d 
Côté, M.
Courrier du Canada

’dî' VU:

rd, du Qwtidikn, 
de Montréal, M. 

, du Daily Telegraph, M. Jules 
Paul Blouin et M. H. Chassé, du

('H 6 50 à 7 6U
.......... 0 06 à 0 09
........... OoftàO 10

6 60 à 7 60
.......... 0 10 à 0 11

: ON ICI K

hier. Il L. BELANGERla Gazette

les
lui Téléphone No 677.

Paquets pris et retournés 
tuitement.

a domicile gra- Dans celui du dessin industriel, d'arohl. 
tenture, de machine, etc., surtout utll 
décorateurs ot aux ouvriers en général, |1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

—Le lieutenant-colonel Hughes, 
ve et chef de la police de Montréal, e 
C. Vallée ex-zouave autrefois de cette 
sont à Québec avec les zouaves 
Québec et de Lévis, relative 
largement* à prendre pour 
des décorations que le général 
Charette leur envoie 

Cette cérémonii 
Amie de la Pérad

et M.

pontificaux de

la distribution 
Baron de

Produits de la Fermede succès, l’excursion 
le chemin de 

lets au bureau 
où à l’Union PETITE GAZETTE Beurre frais, pain 

Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette.........
Oeufs frais, la doux...

.. 0 26 à U 30
S adresser à ACHILLE FRECHKTTB 

secrétaire, À la Chambre des Communes, on, 
lieux, aux Professeurs0 20 à 0 26 lesN DE D'EMPLOI. Une insti 

expérience enseignant I' 
çais également bien qua'ifiée p 

la province d’Ontario et Québec désire une 
situation pour le 15 août. Recommanda
tions des mei leuree. S'adresser à Mlle E. 
h.. Orléans P. Q, Ont

tutrice
anglais 0 12 4 0 14 

0 11 4 0 16
e doit avoir lieu à 
.e, mercredi, le 19

— Une dépêche de Kamouraeka nous 
nonçait hier qu’une frégate portant le pa
villon des Etats Unis montait le fleuve et 
qu’elle venait moai 1er devant Québec 

On attend le •' Re'lerophon " et le 
nada " la semaine prochaine.

— Plusieurs citoyens de Chicoutimi ont 
signé une requête demandant que le quai de 
Chijoutimi continue cette 
d’être libre lans l'intérêt du

—Les cultivareurs, depuis le co 
ment de la semaine, profitent de la 
rateur magnifique que 
la fenaison. I«a récoli 
dans les campagnes environnantes

du I

lili»
r m1!

C bravais!
exrinmr-riir par lesnlu* ;:rw»lsMrdrriBS 
du M<m<lr. pa»v lnimi li.ii m. iit dans 
rBrnni.mi.. «m» 00 a«lonn<T tronhlrs,
— Il rrrolnr.' et 1 une et
lui donne h rigueur u-........ ire. Il ne
noircit jamais le>

ts ntller Imiti i"' imt'nfiçoni»
ki|wlsSi(islar»ft r pr. e es longs

L SI 111 1.011. l’U.KMAClSL
Oros;40st42. lUieSi r. .«.ire,Paris

et le fran

GBAINS

nn Canada
Blé Manitoba No.'l....... ... 0

No. 2......... 0
me au 0 ,ra No. 1 *•rotted 0
Pois, per mi not.
Avoine.“ 11
8i‘iglc.3“ “     0
Orge. “ “•

1fi N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cona- 

t. Avantagea particuliers A ceux qui 
nceront maintenant. Articles spé 

ciaux. Ne tardez pas. I^e salaire 
du premier jour. BROWN BROS 
iiur.erymen, Toronto, Ont.

VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
de Mine Winslow " devrait toujours être 

employé quand les enhrats font leurs dent 
Il soulage immédiatement les souffrances de 

pauvres petits, produisant un somme il 
urel, paisible, en faisant disparai ire la 
eur, et les jeunes chérubins s'évei len 
i “brillants et frais qu’un bouton 

rose." Ce Sirop est très agréable au gout. H 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, mlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales on réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu'elle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
“Sirop calmant de Mme Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparation.

’ Ca-

a°r' a 0pé'■"mm-'
0Quebec et Montreal. Prenez 

cuisina de demain, le chemin de 
dieu Pacifique. Quatre trains.

printemps dernier, troi 
couvent de Notre-Dame de Char 
taient Ottawa, pour ae ren Ire .i 
Oregon, U.S. A. : ifin de fonder là un 
couvent, à la demande de l’évêque d 
droit. Hier soir, partaient pour la même 
place, par le C. I’. R., le-- personnes dont les 
noms suivent : Mlle M. Blanchet, en religion 
Sœur St-Ignate ; Mlle Joséphine Jobin, en 
religion Sœur St-Léon ; et Sœur du Cœur 
Joseph, nonne du couvent du Bon Pasteur, 
de la rue St André ; Mel'es Angélina Kehoe 
et Cassidy, aspirantes ; et Mme E. Jobin. 
Les nonnes, qui sont déjà établies à Portland, 
paraissent très satisfaites de l’endroit 
qu’e les ont choi-i pour leur couvent, et font 
en même temps beaucoup de bien.

Ne soyez pas trompes I
Mais par tous les moyens, encouragez 

la ligne du peuple,
Demain samedi, 8 I\out. les ex

cursionnistes quitteront le depot du 
Canada Atlant que, me Elgiq, aux 
heures suivaqtes : 8 a. m. pour 
tyoqtreal et Quebec par voie ferree 

mmé Four- ou par bat au du Coteau a Montreal, 
■«se. autant |es Rapides du St-Laurent ; 

le plus agréable et le dlus pittores
que voyage a faire A 2 40 m p 
pour Montreal. A 5 p. m. pour 
Montreal et Quebec Apres la par
tie de Crosse pour le titre de cham
pion, uq train rapide quittera la 
gare Bonaventure a 7 p m., arri
vant rue Elgin a Ottawa, vers 10 
Qeures Prix du billet, aller et re- 

ujet tour a Montreal, bon pour trois j 
s,* i jours, seulement $2 50. Quebec,

1 aller et retour, ciqq jours, seule- ! 
“ 1 iqent $3,50. »

fer Can*-
année encore 

commerce. .. 0 40
rnm&nce-

—Le is nonnes du
ir hâter •ité quit- 

Portlaml, A 5 1 4nous avons pou 
te sera assez

Gbainb et Farinesnouvi au

Patente..........
Américaine....
Straight roller.
Extra........... .
Superfine..........
Forte de boulangerie........ 6 60 4 6 76

... 4 66 4 4 90 

Eh Sàoe de la Ville

Par 196 Ibe.........................  6 76 à 6 00
8 75 4 4 00 

Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

Volailles et uibiebs

. b 00 à J 26 

.. 6 90 à 6 HO 

.. 6 70 4 6 00 

.. 6 00 à 6 25 
. 3 46 4 3 60

COURRIER DU JOUR
LA SITUATION CIVIQUE

Son Honneur le Maire a don- 
des instructions à l’ingénieur 
reault, afin de lui permettre 
de suite la mise en bon étal 

Rid-rau, Elgin, Bank et 
«commande de no pas dé

jour. Plusieurs

de
Hier matin, 

ne, par écrit, 1 
de la ville Per 
de commencer 
des rues St Patrice,
Albert ; mais il r 
penser plus de $100 par 
échevins supposent qu'il a outrepassé ses 
droits et se proposent de le lui faire remar
quer à l'assemblée du Coneeil-de-Ville, ce 
dernier étant convoqué pour ce soir

“ américaine....

Farine d’avoine.

COMITÉ UES COMPTES PUBLICS 
Un ex-employé du Dominion Immigr 

Agency de Gretna,Man., nommé Woodman, 
fut hier le témoin de M. MacMillen, devant 
le Comité des Comptes Publics. Il jure 
qu en D86, il agissait comme gardien au 
bureau d'Emeraon, et qu’en 1887-88, il rem
plissait les mêmes fonctions à Grctna 

Les comptes prouvent qu’au noram 
nier a été payé comme gardien en 
Fournier n'était simplement que le d 
tique de Têtu. En 1887 et 188'. te 
fut porté dans les livres à un salaire de $732, 
comme gardien à Deloraine. Eu plus, $122 
furent ajoutées pour la 'ocation d’un bureau 
et payées à Brown, quand ce bureau était 

la maison dn témoin et que Têtu 
lui payait alors $8.00 par mois. Têtu avait 
demandé plusieurs fois au témoin, de mar 

uses accidentelles, 
poor trois cordes

j Le CLIMAT des BERMUDES c liez vous :
; Oies, la pièce.............
| l'ouïes, la pièce 

Canard, le couple.. 
Pigeons, la doux

.. 0 60 4 0 90

.. 0 60 4 0 76
1 00 4 1 20

.... 3 00 4 J 26
0 10 4 0 13

| j>- îi'iii ni !<• t4-:n|»-*,|ii I-m ni»
li Cbétmêê ê$ êmêrm ê»

à r«A * Mi 4a
le

éeDindes par livre............
Poulets par couple»...........  0 60 4 0 80

avis noire.
témoin les «A |M

-............. 0 00 4 0 00RI fat»
; fiêtAssines, la doux. ......  0 00 4 0 00

Perdrix, la paire
Bett-1 -ve», le panier...................  60 00
Carotte», panier.................  0 26 4 0 36
Panais, le paquet............. 0 20 4 0 25
Persil, le panier.
Radia, le paquet.................  0 00 4 0 26

..... 0 00 4 0 00

4e
r reeseMe tfl—mI 4au le bm 4e 

Iwtiàer eee peiWee UUe ee ee 
latiérui—t 44tteeL - Cee 4an

.... 0 00 4 0 00
«l’Huile «le FOIE «le MORUE

I Aux Hypophosphites i*e Chaux et de Soude.
Je l'appelli- souvent le climat île* IWmiifle* 

en tlac.iii et j ni guéri un gmnil uombr* îlequer en‘compte des dépe 
mais il a refusé. Un bil 
de bois, était faux.

Ils brûlaient du 
SI 1 30, pour un voyage à 
faux, et la signature au bas, u 
témoin raconte une longue hist 
de la découverte de tous ces compt 
sou nom an bas d'eux. N’ayant pu voir 
Carling en 1890, il en a parlé à M. Lowe

M. Rowell demande à Woodman, si 
n’est pas viai, qu'en 189U, lorsqu'il parla à

*-*•—rimlnnn.lmilii 
a». i..mu» i» ciiiiiii 4. iiuim 
a MU. M prim. auM tau -Ml. ta M. ta un HItlu-
— —— —--------tSM., pu-
f.'lll*Mÿfép.rta HflM pwBlia 
uL Mali, ut mérité fm/intétim 
m rémdémit 4é MUttimt dé Fééié.

PHTISIES, 0 46 4 0 l0
charbon. Un bill 

Winnipeg. était TOUX ET REFROIDISSEMENT!
par ce mnévlc. Non ^oftt agréable eut un grand 
sviillUgo et fa t que le* «-«tninin * 1rs plu* dé- 

.licats Te relieur- 1 fat-ilenieui. I.ea efr.-t* ( 
fhtlmnlaiit* <le» Hypophosphitew eu m- iim ( 
Jteihp. août r-.felletite.
) Se vend < iiei le. p-aroacWie en Bacon. < 
} saum.-n Mêliez x utu .le* . ,i. t..»i.<*
| hl’UTI V h--.VN" K Benxibe. j

ioL /rée, la doux..
......... ta 0 00 4 0 0sperires........

llarioot» vert» le panier... 0 00 4 0 00
Pois verts.........  ... . nrri f *»«■ i «*”■Mot. Pan il et artacipanx eroguwiW. — 

âeEÉra* 4M» 1* Pbamaeuâ
0 (Kl i o ou

TELEGRAPHIEHÉMIN DE FER

i» - -*5" '? DoiventetpeYendues UN CX)MTE GRACIÉ
—M. le président Je la Ré- 

14 juillet, a gracié
'fmmrn,1 Duon, 7 août 

publi lue à I occamuu uu 
le comte Roger de Molen

On se rappelle que Roger de Molen, an- 
-réfet des Andelys, avait le 5 

e du Palais, plusieurs

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues. cien sous p 

Novembre 1886 tiré, ru 
coups de revolver sur sa fem 
Marthe Olympe Chanteaud, qu’

usée en 1884. Celle ci u’avait pas été 
in te, grâ e à sou grand-père, M. Boiaain 
de 74 ans, qui s’étair placé devant elle. 
: -d avait reçu deux bail

V ATLANTIQUE.
îSIONS D’ETE. Une Vraie Vente a Sacrifice! Tu'il

Cat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencéeposez vous durant 

us promener sur le St- 
le lac Champlain,

, aux Montagnes Vertes, 
les Blanches ou dans d au- 
? Alors, avant d acheter 

dressez vous au bu» eau des 
inada Atlantique, bâtisse 
se, au coin d<. s rues Sparks 

avoir des prix exception-

vrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

îlons l’attention du public 
ifiques excursions 
ivers les Rapides du St-

is fait nos arrangements 
.îr Gatineau qui marche
ur semaine entre Clark’s 
mtrnal jusqu'au îer Qcto- 

Le vapeur quittera son 
es Mardis, Jeudis et Sîlme- 
e des trains du matin, 
iston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
sautera les Rapides,

'éal vers trois heures p. m. 
eront délivrés par cette 
uébec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 
r Intercolonial.
Kcuision du Samedi à 
il tel bon pour partir par 
Samedi, v >yage complet 
e, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re- 

ferree, par le train du 
ou par les rapides du St
ar l’Ottawa River Navi- 
viâre Ottawa).

à Va"eyfield et retour, 
en s Hotel inclus. Billet 
is les trains du Samedi et 
idi. f.es Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 

la présence de la Perche 
urs eaux.
ide du public, de bons 
fourn-s.

awa à Rouse’s Point et 
* bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
iv-York, pèche et navigu
es.
awa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
a pour le Samedi, retour

C ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
st de Valleyfield, devient 
ir plus renommé, comme 
e nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

âgé es 4-1, pen
dant longtemps mirent ses jours en danger. 

De Molen avait été condamné pour cee 
Cour d’assiees de la Côte d’Or, 

son audience da 2 msrs 1887, à 10 an
ile travaux forcés, commuée en cinq ane

Cette Semaine
faits, par la

de réclusion
Arrivé à Dijon, il est descendu au 

hôtel de la Cloche, et il va ee reins 
dans ron château de Turc*y, près d 
Bas (Côte-d’Or).

I.E GENDRE DE M. G REV Y

idéevous donneraLa liste suivante
X

Blaisy-
is d'Esc i ii r de 7<‘. en montant 
sucker Ci d ue 4c. la verge se 
enues de 5c , Oc., 7c., 8c., 9c

Dentelles Orientales de Couleurs 10c. en

•s, Unies et Satins, 
P P u» P°lir 25;. la verge, 
r Enfants, va antbeaucou;

T*p seulement
et 10c. enlu li

rs, 7 août—Les journaux du dépar
tement annoncent la rentrée en^ scene, 
comme homme politique, de M. Wi son.

Les répub’icains de -a commune d'Abilly 
réunis au banquet du 14 juillet, ont Jadressé 
au gendre de M Grévy Vexprts ion de leur 
plus chaleureuse sympathie, ainsi que de 
le ir reconnaissance. Ils le remercient d’a
voir, en reconstituant les usines d’Abil 
“ assuré la reprise du travail et rendu 
bien-être aux ouvriers ; ils l’engagent à
U hit

Un lot -le Soie» Barrées 
va ant beaucoup 

Bas en Coton 
plus po 

Un lot de 
15ü. ü 25c 

Blouses en 
mon tan

Chemises d Hommes en 
a 50c., 75c , 85c., $1 OU et 

Un lot de Hardes Faites â M 
Circulaires en Caoutchouc po

TouA
o ton pour mi in

« n montant. 
Yoi es

Xme,
su i van at pour 

la ve 
îennes poui

A Jle Couleurs de 50c. en montant.
Flancllette réduites 

$1.25.
•itié Piix. 
ur Dam s à très

être aux ouvriers ; ils l’engag 
ndre dans l'arrondissement de 1 
te pour les idée 
i fermete, sa hau npétenee dans les 

rrs continuer à rendre à la 
aux républicains les plus

ées démocrat

affaires, il pou 
mbli ,ue etUn lot de Frilltugs presque pour rien. 

Des nanieis de Franges. Boutons, Rul 
ollets de Papier et un grand no mb ents services

L’adresse des républicsins d'Abilly se 
termine par le cri de : Vive Wilson !

les usines d’Abilly, auxquelles i est fait 
al usion dans cette vlresse, sont des usines 
de mécanique agricole ; el!es avaient été 
fermée», il y a environ quatre années Trots 
cents ouvriers s’étaient de ce fait trouvés 

I*a prochaine réouverture 
annoncée.

Coupons à très bas prix. 
Aussi Couvertes, Flanelles 

Marchandises d’Automnc V
et beaucoup de 
>on marché.

Venez a Bonne Heure
-POUR AVOIR-

Plus de Choix.

sans ouvrage, 
des ateliers a été

On peut donc dire dès aujourd’hui que le 
gendre de M. Grévy se prépare à reprendre 
la lutte dans l'arrondissement de Loches, 

il fut autrefois le représentant à la
Chambre des députésLes Premiers Arrives,

AFFAIRES D’AUTRICHE 
ViKNNE, 7 août. — M. Ugron, le député de 

gauche, a interpellé le gouverne- 
le renouvellement de la triple 

demandé que le
gagoments pris fût publié. Le comte Szapa- 
ry a répondu que, comme tout le monde le 
savait, une alliance défensive entre l’Alle
magne et l’Autriche-Hongrie avait été con
clue en 1879, que 1 Italie y avait adhéré 
depuis, et q e le traité d a liance avait été 
publié le 3 février 1888 L’Italie, a-t-il 
ajouté, a consenti à prolonger pour plusieurs 
années us traité, dom le caractère purement 
défensif et. pacifique a été maintenu. Quant 
à la teneur du traité, les gouvernements in
téressés n’ont pas l'intention de la faire con
naître, et le gouvernement hongro" 
prendre aucune initiative de ce côté.

Dans sa réplique, M. Ugron s’est contenté 
de faire observer que, si l’Allemagne dési 
mit rendre popuiaire son alliance en H 
grte, elle ne devait pas permettre 
journaux d’a.taquer ce pays. Le comte 
Szapary a déo’aré qa’aucun article ma veil
lant pour la Hongrie ne pou va t être attri
bué à l’inspiration du gouvernement alle
mand, et la Chambre a approuvé ses décla
rations à une grande majorité

Les Premiers Servis.
l’extrême 
ment sur 
alliance et a texte des ou-

V Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

«TENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

PEINTURES ts ne peut

Préparées.
à ses

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

ECHOS D’EUROPELeurs Qualités. tonce, de source officieuse, que le 
dinand de Roumanie a renoncé 

son projet d’union avec

nouvelle que 
les entre la

«Icidéfinitivement à 
Mlle Hélène Vacaresco.

—La Tribun a confirme la
Sont Egales à n’importe lesquelle . 
Supérieures au plus, grand nombre. 

Surpassées par aucune.
'es négociations commercta 

I France et I Italie s’ouvrir 
I mois de Septembre. L'ei 
I deux cabinets est un fait accompli.

—On apprend de bonne source, que les 
négociations commerciales avec la Su 
sont de nouveau interrompues. Les pléni
potentiaires allemands sont retournés à 
Berlin, afin de prendre de nouvelles inetruc 
tiens, les délégués suisses ayant refusé toute 
concession sur les produits agricoles 

Une entente devient de plus en plus t 
ci le ; il ne faudrait même nas s’étonner d’ap 
prendre prochainement la rupture des né 
g< ci» lions

—Le prince héréditaire Frédéric et son 
frère, le princ Valdemar, représenteront la 
famille roy.de du Danemark, aux noces d’ar 
gent de l empereur et de l'impératrice de 
Rustic à Saint-Pétersbourg.

— Les dernières nouvelles de Samoa sont 
nce sérieuse est à 

es représentante de gouvernements 
igers ont demandé des ordres spéciaux. 

— \& correspondant du Standard à Cons
tantinople dit que lord Sa'isbury a refusé de 
faire droit à la demande de la Porte, qui 
voulait rouvrir les négociations au sujet de 
l’éva dation de l'Egypte. lia donné pour 
motif de ce refus qu’il n’était pas opportun 
d agir de la sotte à l'heure actuelle

—L.'Angleterre et la France ont entamé 
des négociions,afin de s’entendre pour agir 
de concert en Chine, en vue de la protection 

leurs sujets qui y résident, si cette me
sure devient nécessaire. On dit que l’Alle- 

gne ee joindrait à la France et à l’Angle- 
re dans le même but.

n ten te entrel les
S. Ebbs

Agi. Pass, de la ville.
Agi. Gén. des Pass. W. H0WE.L

LAROSES Fabricant de Peinture-,
O TT-A-'W"-A--Auditeur, Syndic

5UQANCE
:U, VIE ET ACCIDENT.) Bonnes

Occasionsue Rideau mauvaises ; une efferveecen 
ciaindre ;

E 189
ions faites promptement

2VEQUE,
CANTEUR.

; :3E -Du-

MOIS D’AOUT.
deian : Marche By.

Chapeauxet Bijouteries
t de toutes qualités. Seront 
tr cent au dessous des prix 

e Article est garantie tel 
non l’argent vous ser 
5, No. 30 rue Rideau, (près 
eurs. ) Réparations de M on - 
a garanties et à des prix

UN MEURTRIER SE REND 
Valenok,9 août. —Un -individu, qui se 

dénonce est un fait assez rare, pour être re
laté, sut tout lorsqu’il s agit d'un crime.

L année dernière, le 23 août 1890, vers 
six heures du matin, M. Berthélemy Roux, 
fabricant en bijouterie, à Valence, faisant 
une promenade en bateau sur le Rhône, dè- 
couvrait, flottant sur l’eau, à la hauteur du 
quartier des Granges-les-Va 
vre d’une femme habitant 
Valence. On en conclut que 
avait dû se suicider et l'enquête prit fin 

Or, dernièrement, un individu nommé 
Astié, actuellement détenu à la prison de 
Landerneau ( Finistère ), révéla qu'à la date 
exacte du suicideque nous venons de conter, 
il avait jeté une femme dans le Rhône après 
avoir abusé d'elle ; qu'il reconnaîtrait M. 
Roux, puisqu’il l’avait vu retirer cette 
me de l’eau et qu’il était seul coupable

Cet individu a 
où une confr

ainsi que plusieujs autres personnes,ont par
faitement reconnu Astié, lequel s’était avan
cé près d’eux, lorsqu’ils retirèrent le cadavre 
du Rhône-

Alora, ce dernier a déclaré qn’il était ivre, 
lorsqu’il a commis son forfait ; qu’après 
avo:r jeté cette femme à l’eau, il avait cher 
ché à l’en retirer, mais que tous ses efforts 
avaient été veins.

Comme on lui demandait pour quelle rai
son il s’était dénoncé, il répondit qu il avait 
appris qu’un autre individu était poursuivi 
pour c» crime et qu’il ne voulait pas qu'nn 
autre fût puni à#a place.

Astié va être transféré 
être jugé k la prochaine 
de l’Ardèche.

d’Etei

Et autres Marchandise? àj SjyJÜ?
EM IN DE FER z;

la commune
la victime

taMOITIECOLONIALI

entre l'Ouest et tous les 
lu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 

de la Madeleine, Terre-
PRIX.

—CHEZ—
1 quittent Montréal et 

jours (dimanches exce 
es lination de tous ces po 
. de chars, en 27 heures et

raina express directs sur le 
ircolonal sont brillamment 
ti ici té et sont chauffés par 

locomotive même, ce qui 
clement au confort

as directs sont attachés des 
et dortoirs, nouvea 

chars salons

er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchés 
route de ^Intercolonial qui

s expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

.rine et en général de toutes 
à destination des Provinces 
neuve, aussi pour l’expor- 
it des produits expédiés aux

infor
s’adresser à,„ 

it des billets, 
rks, Ottawa, ou kl
•JE. W. ROBIN'S?,T
ou Fret et des Passagers 
I pour l’Est, P.QÏ
Jacques, en face du j 
Lawrence Hall, Montréal,

, S u rin tendun t ( «énéral,
Tiin de Fer, 1 
8 Juin, 1891./

été transféré hier à Tour
na talion a « u lieu. M. Roux,1 t

et à la

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

316 et 318 Bue Wellington.J
à Privas, pour 

session des/Le “HUB’V
71S-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

{£«*»VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

tVM. CODD, Proprietaire
548 Rüi Sussex, Ottawa

AMERIQUE

POUR MEURTRE DE LEUR FILLE
Toronto, 7 août.—Le magistrat Denison 

a entendu les témoignages dans l’affaire Han
cock, père et mère, accusés du meurtre de 
leur fille Sophie.

Se tournant vers la femme Hancock, le 
juge lui a dit : " Il n’y a pas de preuve con 
tre vous et vous êtes acquitté. Mme Han
cock s’est alors levée, a embrassé son mari, 
puis a quitté la cour, en sanglots.

On a alors procédé à l’audition d 
de la Couronne.

Hnncock a écouté attentive: 
estions portées contre lui. Le 
renvoyé k huit jours. M. M

mations concernant le

UES»...-------------
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promis, elle ne doit absolument 
rien à ma mémoire. Vous avez 
tort d’ailleurs de juger si mal M. 
le duc de Sauves. Il n'est pas 
moins sévère que loyal sans don 
te, mais je lui crois l’âme géné
reuse et en temps un sentiment 
trop vif des lois d*î l’éternelle 

Dans l’espace de quelques heu- i justice, pour pouvoir admettre 
res, on eût dit qu’il avait vieilli qu’il veuille persister toujours 
de dix années. I dans un ressentiment

Dette paternité, dont il eût été 1 —Mon pauvre Robert, Dieu 
si lier,s’il lui avait été permis de ! veuille que ce ne soit pas 
la confesser, il venait de Vache- illusion ! Qui donc aura le pou
ter par des larmes de sang, et voir de ramener M. le duc de 
voilà qu’à peine acquise elle lui Sauves, lorsque sa femme l'a 
échappait ! Il retrouvait son fils, te ;té en vain ? 
après en avoir été le persécuteur ; —Je l’ai tenté aussi, moi, je lui 
pour devenir finalement son ai écrit.
bourreau. —Mais D nejvous pas répondu,

M. de Montmagny, était le mon ami, et il ne vous répondra 
premier mari d'Hélène,qui,après 
l’avo'r abandonnée, était entré 
dans l’a mée, sans savoir ce qu’é
tait deronuo sa femme, après 
que son mariage fut annulé.
Maislà, il reconnaissait son fils.

En proie, à une douleur pro
fonde, et déjà sans doute à des 
remords bien cuisants,il courut 
chez le général commandant la 
division. Là, sans tenir compte 
des objections du condamné, et 
at ec une exaltation inexprima- 
b’e, il se m t à solliciter un sur
sis pour l’exécution, ajoutant, 

il l’avait déjà annoncé à

dans la cellule ; M. de Montma- 
gny recula devant la nécessité de 
rendre un étranger témoin de son 
humiliation,en même temps que 
d’un pareil aveu ; il leva les 
yeux au plafond, poussa un pro
fond soupir, et sortit à pas lents 
et tout courbé.

FEULLSTOS rfu CANADA John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.UN MYSTERE
LA MÈRE RT L’AMANTE Importateurs de Marchandi

ses Séchés de Fantaisie et 
de Haute-Nouveaute.

Sixième Série de “ La Femme 
Mystérieuse. ”

JUDITH CHEZ HOLOPHERNE Grande Reduction
-----DE-----

Vente Semi-Annuelle
----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Marchandises d'Habillement et Soieries.

n une 66 et 68 hue Sparks.
_C’est vrai. D’ailleurs l’attitu-

du 'mi-de qu’il a prise vis-à-vis 
nistère lui interdit toute espèce 
de démarche. Mais qu importe ! 
nous trouveions bien d’autres 
protections pour ce pauvre Ro
bert, n est-ce pas, mou colonel ?

—Oui, répondit M. de Mont
magny avec des yeux presque 
hagards, nous le sauverons ; il 
le faut ! il le faut !

—Grâce au ciel, reprit Mauri
ce, no is avons quelques jours 
devant nous, jusqu’à ce que .’e 
conseil de révision ait examiné 
le pourvoi.

—J’ai renoncé à me pourvoir, 
fit Robert avec un grand calme, 
et, puisque la sentence est pro
noncée. plus tôt -lie sera exécutée, 

cela vaudra. A quoi bon 
d’ailleurs ? Le conseil

Reparations

Magasin
de Devant.

Une devanture gracieuse va bientôt 
remplacer celle qui existe actuellement.

Avant d’y laisser commencer les ré
parations,

Nous offrons encore de plus 
grandes Attractions.

Voici un exemple des bonnes occa
sions a rencontrer chez nous,

30 Douzaines d’Ombrelles et 
d’cn-cas pour Dames,

toujours vendus $i.oo, $1.25 et 2.00.

Offerts a 25c. chaque.

Vente d’Eté 4 Bon Marché.
Vente d’Eté à B >n Marché.
Vente d’Eté Bon MarchèJ 

en pleine marche.

Reductions d’un Bout a l’autre 
de nos Magasins.

Vendredi prochain, de nouvelles mar
chandises seront annoncées.

—Qu’en savez vous, Maurice ?
Et un sourire mélancolique 

illumina un instant ancore le 
pâle visage du condamné.

—Ecoutez, Maurice, ajouta t il, 
au point où j’en suis, je n’ai plus 
rien à vous cacher. J’ai vu M de Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’IIa 

Vn prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes, 
ïfest étonnant ce que peuvent faire les entreprises d’affaires. Ici, dans 

cette saison communément appelée la saison morte, quand d autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 
\ Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

billementSauves.tiur mou instante prière, 
il a consenti à venir me .visiter 
dans un prison. Je ne lui ai rieu 
laissé ignorer de tout ce que j’a-j 
v -is appris sur le mystère de ma 
naissance, et j’ai su par lui que 
madame de Sauves elle même, 

ue ma mère lui avuit tout avoué, 
ai cru devoir annoncer en mô-

II y a des dollars à économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs.ce pourvoi 

de révision n’a d’autre tâche à 
remplir, vous le savez, que d’ex

toutes 1 s formalités 
prescrites par la loi ont été scru
puleusement suiv1 s. E11 admet
tant, ce qui est fort douteux, que 
je sois renvoyé devant un autre 
conseil de guerre, que gagnerais 
je à cela ? line prolongation d’a
gonie Je n’e i veux pas.

—Inexorable ! balbutia Cha- 
landray en échangeant avec le 
colonel un regard plein de 
ternation.

—Pardonnez moi, mon cher 
camrT'le, reprit le condamné, si 
je vous alllige en vous parlant 

J’ai a cet égard un pari 
pris, et il est ir.évocable 
n’ignorez jias,ajouta -t-il 
faible sourire, que je suis parfois 

peu entête. D’est un de mes 
colonel, 

fasse mes

et surtout sur 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah 4 65c. et 75c.
Pure Soie de Pcngee de toutes couleurs et toutes nuances, à 35c. la verge 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran 

deurs à 50c. la verge.
Vente de coupons de Suie et de Velours au plus bas prix.

:tcomme
Robert, qu’’l voulait partir sur 
le champ pour Paris, qu’il irait 
trouver le ministre, le roi lui 
même, et qu’il était prêt à offrir 
sa démission, pour obtenir la 
grâce de celui qu’il appelait 
maintenant sa victime.

Emu de pitié, h; général lui 
donna l’assurance qu’il allait en 
référer sur le champ au ministre 
par le télégraphe ; mais il fit 
observer en môme temps à M. de 
Montmagny qu’il ne pouvait 
l’autoriser à se mettre en route 
route avant d’avoir reçu la ré
ponse du ohe do l’armée. 1» 
colouel parut se calmer un peu. 
Cejieudant l’aliération de se-» 
traits, était telle que le général 
crut devoir inviter son aide de 
camp à le reconduire jusqu’à son 
logement.

Revenons au condamné.
Demeuré seul avec Maurice, 

Robeiv qu:tta la chaise qu’ii oc 
cuoait et inviia son ami à s’y 
asseoir, pendant que lui même 
prenait place sur sa couchette.

—Pardonnez moi, lui dit il 
en même temps eu affectant une 
teinte de gaieté qui n’avait ja
mais été dans son caractère ; 
pardonnez moi, mon cher cama
rade, si l’hospitalité que je vous 
otiro ici n csemble bien peu à 
celle que j’ai reçue au château 
de la Roche d’Eon. C’est la faute

animer si me temps à M. de Sauves ma ré
solution.

—Et il l’a apj)rouvée ?
—Uni.
—Mais que vous a t il promis 

pour la duchesse 1
—Rien encore d’une façon pré 

cise ; car cette derytfère entrevue 
qu’elle avait consenti à m’accor 
der à profondément blessé le duc, 
surtout après la promesse solen 
nelle qu’elle lui avait faite de ne 
plus me revoir,tant que lui mê 
me serait vi vaut. Pourtant il m’a 
semblé s’émouvoir à plusieurs re | 
prises et je suis plein de confian j 
ce pour ma mere dans l’avenir j

— Allons ! au moins

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

ainsi

avec un
sou* cei

rapport, mon pauvre ami, je n’ai | 
plus d’objections à faire; Main 
tenant, quelles sont vos dernières 
volontés et en quoi puis je vous 
êtie bon encore à quelque chose Y 

—Je désire, mon cher camara 
de, que ce soit vous qui veilliez 
à tous les derniers détails Je 
tiens à être inhumé avec ce livre 
d’un poète qui’a été des nôtres, 
lui aussi,il y a vingt ans,m’a t on 
dit, ce livre qui a déterminé ma 
vocation au temps où je me pré 
parais à en exerc- r une bien d. Hé 
rente, et qui a été mon bréviaire | 
depuis que je suis soldat Vous 
le placerez dans mes mains, et 
puis vous mettrez sur mon cœur 
une boucle de cheveux que vous 
trouverez dans mon portefeuille. 
Ce sont des cheveux de ma mère, 
auxq.iels vous joindrez, si elle 
daigne y consentir, 
même, Maurice, n’y voyez aucun 
inconvénient, une boucle de 
cheveux de votre sœur.

—Je vous promets, Robert, 
qu’il sera fait suivant voire dé 
sir. Est ce tout ?

—C’est tout, mon cher Mauri-

OOOOOOOOOOOO^OOOOO(Avis aux §onsommatears | \
Les PRODUITS de la
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.Seul TOPIQUE remplaçant le JFEU .«ans!!! 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri-Q 
noires renommés; éle wars, entraîneurs, X 
haras, etc.

Guérison rapide et sûre deF Boiteries, Pou- 7 
lures, Ecarts, Molettes, 1 essigon*, Engor- Q 
ge meats dus jambes, Surub, h.', am us. etc. Pevulnif T 
et Résolutif Infaillible et sans *jv..l dans les An-O 

. - — — , aines. Catarrhes. Bronchites, Inflammations Y
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Pansement à la main, en 3 et t minute-, sans couper le poil.
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KK3hEVm>0€KKHH»è€KHHK»€HKH>m

défeu.s. Donc, mon 
souffrez que je vous 
adieux. Vous aussi, mon pauvre 
tiougiiiier, mon vieux camarade, 
embrassez moil Dites à vo'ie 
fille, au pè e Delphin, que je 

bien reconnaissant de tuu-
Parfumerie Oriza L. LEGRAND

207, rue St-Honoré, à PARIS
Teisqne 0BIZ&-01L ESS.ORIZA*OfPZA-LACTÉ «CRÈME-ORIZi 
ORIZA VEL0U1E «URiZA-TONICA > ORIZALINE »SAVON-ORIZA

tes leurs attentions pour moi 
pendant que j’étais 
lin. Embrassez 
moi votre

au inou-
aussi pou-- 

chère et bonne Lu- 
qui a si bien pris 

de son enfance, et, en com-

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Ferle du Catalogne illmstré________

îcienne,

pensation du chagrin que iua 
mort va vous causer, puisse Dieu 
rendre la sauté du cotps et de 
l’esprit à votre excellente femmel 
On vous remettra le peu que je 
possède,
effets. Vous me pardonnez, u’e»t- 
ce pas, les injuste soupçons, les 
calomnies même dont j’ai été 
pour \ ovs la cause, non cher Bou- 
giuier, et.j’espère que, quand vous 

a moi, là.bas, au moulin, 
ce sera comme à un ami qui n a 
cessé de vous chérir tous ainsi 

aviez la bouté de le

II1
d i gouvernement, qui ne tait 
pas les ch >ses rvec luxe dans les 
prisons militaires. Voyez, je n’ai 
même pas de cigares à vousoffrir.
Mais nous avons si peu de temps 
à passer ensemble, car voici une 
journée qui sera sans doute bien 
courte pour moi, que vous ue 
vous apercevrez peut être guère 
qu’on n’a pas ici précisément 
toutes ses aises. Donc, ne per 
dons pas un moment, et causons 
là, librement, tranquillement, oo. 
comme deux bons amis, et sur 
tout comme deui hommes.

—Je le veux bien, répondit 
Maurice en faisant manifeste 
ment effort pour comprimer le 
chagriu qui oppressait sou âme ; prême pour laquelle je n’aurai 

pas trop de tout mon courage.
—Je devine de qui il s’agit. 

Pauvre femme t Adieu, Robert I 
Oh i non pas adieu, mais au 

car vous serez là-bas,

'KENDALES 
IRAVIN CURE
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81 VOUS

MPORTATEUlpenserez
The Meet SaccMifil Remedy ever dlecor-

ered, as It Is certain In Its effects and doee not 
oi Ister. Read proof below :

que VOUS
chérir ' li même. Adieu ! Bougi- 
irer ! adieu et merci encore une 
fois, mo" colonel. ! J ai à causer 
avec Maurice et vous demande 
la permission de rester avec luj.

Là-dessus Robert lit sigue à 
M. de Chalandray d’emmener le

ma.» mon oh» Eobert tout eu 
ne pouvoir s’arracher de ce. te cel- ^“He* "une

aîlait UiœerTne bonne partie ferni*te ,fo™ '!«« «élu, qui a'abs 
de 80 .cœur.; puis, .’étant moli- tient de latter ,usq I a la derm* 
né devant M. de Montmagny. re extrémité pour eauver nue 
le jeune officer lui tendit cette ”Ilatence chere à stis amla e8t au 
lois opontauêment la main.
Cette ma’n, le colonel la saisit 
et la retint serrée entre ses doigts 
par u*ie étreinte si convulsive, 
en même temps l’expression de 
sa physionomie devint si anxi
euse et si déchirante même, que 
Bobert ne put s’empêcher d’en 
etre frappé. Aussi bionALvenait 
de sentir une larme tomber sur 
sa ma- i une larme brûlante.

—Mon colonel, dit il en le 
regardant avec une surprise pro 
fonde vous avez été parfois un 
peu sévère pour moi dans le ser
vice, r i pen dur même en de 
hors du service, mais croyez bien 
que je ne vous en garde plus à 
présent la moindre rancune.

—Bien vrai ? murmura le co
lonel en étouffant un sanglot.

.—Bien vrai. Adieu, mon colo-

KENDALL’S SPâVIN CURE.
Helena. Montana, Jan. 1, H

e pleasure In letting you know 
that I have used your Kendall’s Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Hpllnt and 
was very eueceesfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 
86-10. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pral»- ' ‘-lghly. Dennis Hoove

—Vous voulez que je vous 
quille déjà ?

—Il le faut, mon ami, car j'ai 
besoin de me recueillir un peu, 
avant de recjvoir une visite su-

Db. B. J. Kendall Co., 
Oentlcmen • I take pl:4/ ipramfl«KSI

KENDA IM CK.

w of Toronto. Streets ville P. Q-, May 8,1389. 
De B. J. K en u all Co.,

KuosLurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall’s Bpa 

for hpavtns and also In a case of lame 
SHIT Joints and found It a sure cure In every re
spect. Z cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Chablks J. B

Américaines,vln Cure
1

Maurice, avec tout le rég’ment ; 
et j’ai de bons yeul, je pouirai 
vous apercevoir encore une fois ; 
et, si ma dernière pensée apparti 
ent à d’autres, mon dernier re
gard sera pour vous. Au revoir 
donc, mou ami.au revoir,et soyez 
heureux 1

f

KENDALL’S SPAVIN CURE.moins blâmable vis à vis d’eux.
—Peut être, reprit Robert ; 

mais p ; usez vous que depuis 
que je sirs prisonnier,je n’ai pas 
mûrement réiléchi sur tout 
cela ? Songez donc un peu 
comme moi, mon cher camarade, 
que cet abandon de la vie, que 
vous semblez me reprojher com
me une défection, devient une 
délivrance pour bien des person- 
nas.N’est ce pas là le seal moyen 
d<) renouer, dans un avenir plus 
ou moins prochain, un mariage 
depuis longtemps arrêté entre 
votre sœur et M. Gaston de 
Montmagny. Bien plus,moi mort, 
la situation de madame la du
chesse de Sauves vis à vis de sou 
mari se trouve complèteme.it 
dégagée de tout ce qui était de 
nature à la troubler. Que puis je 
désirer de mieux, en quittant ce 
moude que d’assurer le bonheur 
et la tranquillité de ceux là mê
me, pour qui ma présence a été 
constamment une cause d'inqui- 
étrde, quand elle n’a pas fait 
leur bonheur f

—Je connais ma sœur, repartit 
Maurice.et je serais bien trompé, 
si elle consentait jamais doréna
vant à »e marier. Quant à M. de 
Sauves, je voudrais espérer avec 
vous que votre mort le détermi
nera à se rapprocher de sa femme, 
mais d’après l’inflexibilité de ses 
principes, je vous avoue que j’en 
doute beaucoup.

—Vous oubliez, mou cher 
Maurice, fit Robert en hochant 
la tête, que votre sœur est bien 

et que, ne m’ayait rien

Anglaise
De B. J Kendall Co.,

Gants I bave uw-il your Kendall’s Spavin Cure 
«iux-es*fullv, on e trotting horse who baa a 
Thorongnpln, two bottles were suftlcleni to 
pronounce him sound aud all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
;o all in need. Yours respectfully,

Chae A. bnannoch.
Porker Row Stock Stables.

boh, Onto, March a ’90.SÏRJE.M,
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tomn rim prick Ecossaises
VWAREHOUSE 8. OrFICLà dessus, les deux officiers 

échangèrent ensemble une bonne 
et bien.douloureuse étreinte ;puis 
le condamné resta seul dans sa 
cellule, en proie à ses réflexions.

Sans doute, il ne put alors 
s’em Tâcher de remarquer par 
quelle funèb *e analogie cette 
visite qu’il attendait presque en 
tremblant se trouvait liee au 
souveftir d’une autre visite qu’il

Price SI per bottle, or six bottles for #5. AU drug 
ïlsta have ltor can get It for you, or it wtU be sent 
to any address on receipt of price by the proprle- 
lore. IIR. B. J. KENDALL CO.,

Knesbargk Fells. Vermont.
SOLD BY ALL DRUGGIST#.

Coir des rues-----

Solution â’ Antipyrine J '

TBOUETTEdereçue au printemps précé
dent, dans sa chambre de l’hôpi 
tal d’Alger, lorsque blessé ef déjà 
agonisant, il était condam né à 
mort. Dieu avait en pitié de lui 
cei;te fois là, parce que Dieu est 
bon et miséricordieux, mais à 
nette heure ce n’était plus dans la 
main de Dieu que reposait sa 
destinée : c’était dans la main 
des hommes, et il n’avait pas de 
grâce à attendre.

( < Cautioner)

1 CONTRE

Migraine*. Slauæ de Têt* Xéeralgies 
Colique*. .Miiiue, EuiphyeèMe, Goutte 
ithnnut f isme, Sciatique et DQilLEURS en général.
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Peintures préparées,^ 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pinceau j 
Huile, \

Etc.

nel.
Là-dessus le condamné alla 

s'asseoir, silencieux désormais et 
la tète baissée, sur une chaise, 
devant une petite table qui cons
tituait, avec une étroite couchet
te, tout Vam iublement de la cel 
Iule. "b-ASTHME@£rîï&iS*îï2îi’

A obtenu Zee plus hautes 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies $«li|Le colonel éprouva à cet ins

tant une tentation bien violente, 
et peu s’en fallut que, se jetant 
aux pieds du condamné.il ne lui 
révéla ce qu’il n’avait pas osé 
révéler à la duchesse; peu s’en 
fallut que, par un renversement 
de toutes les lois de la nature.on 
ne vit le père implorer en suppli
ant le pardon de son fils. Mais 
déjà Maurice, qui avait recondui- 
le vieux maréchal des logis jus- . 
qu’à la porte de la prison, rentrait )tiü ne

cuUwnÿLINIMENT GÉNEAU
36 AIVS DE SUCCES

Seul Topique
remplaçant le

leur ni chûte 
poil. — Guérison 
rapide et eûre 

iteries. 
Foulure», 

Ecarts, Molettes. Vesslgona Engorge
ments desJambtoLSuro^Eparvins, eu.
k>hi*GÉNEÀU, 875. rai St-Honoré,Parte

lé

—YFlïE'lF
EI« Zik. A-ltiL Jk

■ b «et»ch-a k-n Ir: rh.rtrsei.niee ’M

l A pamphlet of mlonnetion sndi
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De Peinture en General

,

Publie par

ABONNEME

LE CANAD.
Journal Quotidien du

1On An en Ville 
lin An nar le Poste .... 1

12eme. ANNEE

LES FET1

i
a j —A—

SALZBOT
Dans quelques heure 

ville de Salzbourg, qui, 
rer la mémoire de ses et 
plu à revêtir pendant pl 
jours le costume de fête 1 
qu’on puisse rêver, cette 
qui, pour fêter son «ran 
su faire grand, aura r 
longtemps sa physionon 
enchanteresse, des jours 

Le souvenir, cependan 
écoulés restera longtemp 
temps, j’en suis sùrt gra 

de tous ceux qui

S

bonheur d’assister a ci 
grandiose d’une coquetti 
brant avec un enthousiî 
spontanéité incomparabl 
naire de l’himme qui l'il

Du premier jusqu'au dt
des fêtes 

exactitude rig
le programme
avec une 
uu entrain charmant.

Je passe sur le disco 
foudi que, dans la vieille 
d’honneur) de l’Uciversi 
d’hui transformée en 
Hirschfeld, un professeu 
nu à Vienne, a prononcé i 
à l’occasion de la réceptii 
tabiütês à la fête.

Un passage de son re 
discours a été l’objet de < 

il a

J \

applaudissements :
seul homme pouvait Ôtr
à Mozart, de nos jours, i 
dont Vappréciation sur />< 
un modèle de cr,tique, c’e 
notre illustre maître Goi 

Un tonnerre d’applau' 
a salué ces paroles.

Ce qu’on a écrit de ver 
commencement des fêtes 
able. Les journaux 
allemands consacrent po 
part leur rez de chaussée 
pbes lyriques inspiiées \ 
et écrites en son honneur 

La plus remarquable p< 
est à coup sûr

"$:

L

toutes
qu’avant la representatioi 
age de Figaro est venu réc 
scène M. Réinséra. Elle 

M., le baron Von B< 
lité artistique très

V.enne.
Quand aux concerts i 

était etdont le premier 
l’ouverture, de duos et de 
Flûte enchantée, du couci 
bémol et de la symphot 

de Mozart, lemineur, 
fragments du Cosi fan tut 
lèvement Uu Sérail, de la i 
de Jupiter, du même Moz 
réussi merveilleusement 
absolument impossible 
l’enthousiasme des assist 
les uns contre les autres 

salle d'honneur d<X
rite<

Là haut, sur l’estrade, 
de Yienphilharmonique 

sée de» principaux 
chestre de l’Opéra, — au 
trois cents environ, — f 
veille sous la direction 
liômme tond, gros ,cour 
myope qui ne dirige pasi 
mais du regard, qui i ' 

orchestre à 1amener son 
la plue*élevée du beau, c 
nieu», et lui faire tranch 
cultes dont les composite
zart fourmillent.

Le chef d’orchestre inc 
c'est Wilhelm Jahn, di 
l’Opéra de Vienne,

même. Mass
l’aJa

bonhomie 
voué une 
échange des services qu 
rendait en montant avei 
en exécutant avec l’art 
souvient sa Manon, que 
nouvel opéra du maîlr 
va. comme témoignage d 
naissance, être d’abord r 
Vienne, avant de l'être à

amitié si c

A

Bertrand
On a visité pendant les 

les endroits illustré 
la petite mais< 

la Flûte enc

tons 
zart, 
composa
celte mai.ou n’a rieo de 
eauf qulelle est très co 
située dans un jardinet, 
tagne dee Gapucina.

l.’espace me mauquau 
1er AeJ Album Mozart, d<Y i

I
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PA.FIIS

Tels que ORIZA-OIL E3S.0RIZA-ORŒA-LACTÉ «CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *UR:ZA-TONICA < ORIZALIHE«SAV0H-0R1ZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT dans toutes les FAISONS HONORASLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envoi franco de Faria du. Catalogue illustre
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AU CHLORHY0RO-PMO6PHATE DE CHAUx CRÉO&OTÈ

i » oonaAdèrent comme le remède le plee atlr et «fïlcace contre tes
MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, ÈROHCHITES CHHOHIQUES, TêVI ÂWCIEHHEi $t OPIHIÂTHES
H ra# Jalee CMtr. PARIS.
harmaCiks DT7 CANADA

L. PAUTAUBERQE,
as roores usa whctfauh rDÉPÔTS DA

>

toiSl

w of Toronto.

Tl N Ci
^mc.

sfe
ims

"TT
PEtSXfcTl»»

ÀBIA Kuutil.fllk 

wsn. FU N FRICS Hj

vakeuousB & Office

T'OIT”

Solution d’Antipyrine
TB0UETTEde

CONTRE

Migra ht en, Mau.* tie Têt' Névralgies 
Volai ne*. A ni h me. FJiti pit t/nème. inimité 
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fl d'tr.g%r lAXTMHYJUXE Oe THOTETTE
Vente en Qroi à P*ria, B. MAZIEîl, Pharm'», 234, boul1 Voltaire

Dépositaire à Ottaira : "Dr F X. VALADE.
A Quitter : D' Ed MORIN A C'. A Mou triai : LA VIOL

BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES
ETTE A NELSON
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entraîneurs, 1
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____ ®» Ecarts, Molettes, I essigons, tiutmr- Q
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KENDALL’S 

•RAVIN CURE
II I

MRORmEin
The MmI Successful Remedy ever dleeor- 

erod, as H U certain In its effects and does not 
Winter. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Helms, Most aha, Jan. 1, •90.

casure 1n letting you know 
that I have used your "Kendall's Spavin Cure for a 
very bad caso of Bone Hpavln and Hpllnt and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
9tMiX Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralf " ighly. Dumb Hoot*.

Db. D. J. Kendall Co., 
Gentlemen • I take pi

m
IffflllR

KENDA I SPAVIN CURE.
Strektsville. P. Q., May 8,1384

Knoeliurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 

for Hpavlne and also In a case of lameness and 
Stiff Joint* and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend it to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Chaulas j. Blacealu

Américaines,

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
... k™„,.<5"“—■ °"0'*

Oeuis -1 have used your Kendall's Spavin Cure 
•ucvessfullv, on a trotting horse who had a 
Thoroughpln, two botiles were lUfltcJeni to 
pronounce hint sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
:o all In lived. Your* respectfully,

Chas. A. Brashock.
Porker Row Stock Rubles.

Price $1 per bottle, or six bottles for$S. All drag 
lists have It or can get It for you, or It wt«J be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. 11. J. KENDALL CO.,

Enosburgh Falls, Vermont.

«OLD BY ALL BRUGGI8T8.

Ecossaises

Coir des rues------

JŸaÂm&à t J '

&ÀMI&Ô
OTTAWA; [Q

Symptoms
of rrwny.

<

Peintures préparées, ] 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, 
Pinceau J 
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John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie. Importateurs de Marchandi
ses Sfiches de Fantaisie et 

de Haute-Nouveante,
Grande Reduction

-----DE------

Vente Semi-Annuelle
----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Marchandises d’Habillement et Soieries.

66 et 68 hue Sparks.

Reparations

notre
Magasin

de Devant.

Une devanture gracieuse va bientôt 
remplacer celle qui existe actuellement.

Avant d’y laisser commencer les ré
parations,

Nous offrons encore de plus 
grandes Attractions.

Voici un t xemple des bonnes occa
sions a rencontrer chez nous,

30 Douzaines d’Ombrelles et 
d’tn-cas pour Dames,

toujours vendus $i.oo, $1.25 et 2.00.

Offerts a 25c. chaque.

Vente d’Eté à Bon Marché.
Vente d’Eté à B >n Marché.
Vente d’Eté Bon March âj 

en pleine marche.

Reductions d'un Bout a l’autre 
de nos Magasins.

Vendredi prochain, de nouvelles mar
chandises seront annoncées.

Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’Ha 
billement. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant ce que peuvent faire les entreprises d’affaires. Ici, dans 
cette saison communément appelée, la saison morte, quand d’autres marchands 
n'ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 

Cie- un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

11 y a des dollars A économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah à 65c. et 75c.
Pure Soie de Pcngee de toutes couleurs et toutes nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran

deurs à 50c. la verge.
Vente de coupons de Soie et de Velours au plus bas prix.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy k Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.

promis, elle ne doit absolument 
rien à ma mémoire. Vous avez 
tort d’ailleurs de juger si mal M. 
le duc de Sauves. I! n’est pas 
moins sévère que loyal sans don 
te, mais je lni crois l'àme géné
reuse et en temps un sentiment 
trop vif des lois de l’éternelle

dans la cellule ; M. de Montana- 
gny recula devant la nécessité de 
rendre un étranger témoin de «on 
humiliation,en même temps que 
d’un pareil aveu ; il leva les 
yeux au plafond, poussa un pro
fond soupir, et sortit à pas lents 
et tout courbé.

Dans l'espace de quelques heu- ! justice, pour pouvoir admettre 
eût,(Ut qu’il avait vieilli qu’il veuille persister toujours 

! dans un ressentiment
res, on 
de di

Cette paternité, dont il eût été j —Mon pauvre Robert, Dieu
si lier,s’il lui avait été permis de veuille que ce ne soit pas 
la confesser, il venait de Vache- illusion ! Qui donc aura le pou
ter par des larmes de sang, et voir de ramener M. le duc de 
voilà qu’à peine acquise elle lui Sauves, lorsque sa femme l’a 
échappait ! Il retrouvait son fils, te té en vain ?

—Je l’ai teuté aussi, moi, je lui 
ai écrit.

—Mais il nejvous pas répondu, 
mon ami, et il ne vous répondra

x années.

ia

après en avoir été le persécuteur ; 
pour devenir finalement son 
bourreau.

M. de Montmagny, était le 
premier mari d’Hélène,qui,après 
l’avo'r abandonnée, était entré 
dans l’a niée, sans savoir ce qu’é
tait devenue sa femme, après 
que son mariage fut annulé. 
Maislà, il reconnaissait son fils.

En proie, à une douleur pro
fonde, et déjà sans doute à des 
remords bien cuisants.il courut 
chez le général commandant la 
division. Là, sans tenir compte 
des objections da condamné, et 
ai ec une exaltation inexpriina- 
b'e, il se m t à solliciter un sur
sis pour l’exécution, ajoutant, 
comme il l’avait déjà annoncé à 
Robert, qu’»l voulait partir sur 
le champ pour l'aris, qu’il irait 
trouver le miuistre, le rci lui 
même, et qu’il était prêt à ollrir 
sa démission, pour obtenir la 
grâce de celui qu’il appelait 
maintenant sa victime.

Emu do pitié, le général lui 
donna l’assurance qu’il allait en 
référer sur le champ au ministre 
par le télégraphe ; mais il lit 
observer en même temps à M. de 
Montmagny qu’il ne pouvait 
l’autoriser à se mettre en route 
route avant d’avoir reçu la ré
ponse du che de Vannée. Le 
colonel parut se calmer un peu. 
Cejiendant l’altération de se- 
traits, était telle que le général 
crut devoir inviter son aide de 
camp à le reconduire jusqu’à son 
logement.

Revenons au condamné.
Demeuré seul avec Maurice, 

Robeu qu’tta la chaise qn’ii oc 
cunait et invita son ami à s'y 
asseoir, pendant que lui meme 
prenait place sur sa couchette.

—Pardonnez moi, lui dit il 
en même, temps eu affectant une 
teinte de gaieté qui n’avait ja
mais été dans son caractère ; 
pardonnez moi, mon cher,;cama
rade, si l'hospitalité que je vous 
offre ici r. t,semble bien peu à 
celle que j’ai reçue au château 
de la Roche d'Eon.. C’est la faute 
d i gouvernement, qui ne fait 
pas les eh >86s rvec luxe dans les 
prisons militaires. Voyez, je n’ai 
même pas de cigares à vous off rir. 
Mais nous avons si peu de temps 
à passer ensemble, car voici une 
journée qui sera sans doute bien 
courte pour moi, que vous ne 
vous apercevrez peut être guère 
qu’on n’a pas ici précisément 
toutes ses aises. Donc, ne per 
dons pis un moment, et causons 
là, librement, tranquillement, 
comme deux bons amis, et sur 
tout comme deu’i hommes.

—Je le veux bien, répondit 
Maurice en faisant manifeste 
ment effort pour comprimer le 
chagrin qui oppressait sou âme ; 
ma.s mon chjr Robert, tout eu 
admirant votre sang-froid, per 
mettez moi de vous dire une 
dernière fois que celui qui s’abs 
tient de lutter jusqi’à la deruiè 
re extrémité pour sauver une 
existence chère à ses amis est au 
moins blâmable vis à vis d’eux.

-‘—Veut être, reprit Robert ; 
mais p; usez vo us que depuis 
que je sirs prisonnier,je n’ai pas 
mûrement rélléchi sur tout 
cela ? Songez donc un peu 
comme moi, mou cher camarade, 
que cet abandon de la vie, que 
vous semblez me reprocher com
me une défection, devient une 
délivrance pour bien des person
nes. N’est ce pas là le seal moyen 
de renouer, dans un avenir plus 
ou moins prochain, un mariage 
depuis longtemps arrêté entre 
votre sœur et M. Gaston de 
Montmagny. Bien plus,moi mort, 
la situation de madame la du
chesse do Sauves vis à vis de sou 
mari se trouve complètement 
dégagée de tout ce qui était de 
nature à la troubler. Que puis je 
désirer de mieux, en quittant ce 
monde que d’assurer le bonheur 
et la tranquillité de ceux là mê
me, pour qui ma présence a été 
constamment une cause d’inq ni
ât v de, quand elle n’a pas fait 
leur bonheur (

—Je connais ma sœur, repartit 
Maurice.et je serais bien trompé, 
si elle consentait jamais doréna
vant à se marier. Quant à M. de 
Sauves, je voudrais espérer avec 
vous que votre mort le détermi
nera à se rapprocher de sa femme, 
mais d’après l’inflexibilité de ses 
principes, je vous avoue que j’en 
doute beaucoup.

—Vous oubliez, mon cher 
Maurice, lit Robert en hochant 
la tête, que votre sœur est bien 
jeu-ue et que, ne m’uyait rien

—Qu’on savez vous, Maurice ?
Et un sourire mélancolique 

illumina un instant ai*core le 
pâle visage du condamné.

—Ecoutez, Maurice, ajouta t il, 
au point où j’en sujs, je n’ai plus 
rien à vous cacher. J’ai vu M de 
Sauves.Sur mon instante prière, 
il a consenti à venir me .visiter 
dans ma prison. Je ne lui ai rieu 
laissé ignorer de tout ce que j’a 
v.iis appris sur le mystère de ma 
naissance, ei j’ai su par lui que 
madame de Sauves elle mène, 
que ma mère lui avait tout avoué. 
J ai cru devoir annoncer en mê
me temps à M. de Sauves ma ré
solution.

—Et il l’a approuvée ?
—Oui.
— Mais que vous a t il promis 

pour la duchesse 1
—Rien encore d’une façon pré 

ci se ; car cette dernière entrevue 
qu’elle avait consenti à m’accor 
der à profondément blessé le duc, 
surtout après la promesse soleil 
nelle qu’elle lui avait faite de ne 
plus me revoir,tant que lui mê 
me serait vi/ant. Pourtant il m’a 
semblé s'émouvoir à plusieurs re 
prises et je suis plein de coufian 
ce pour tria mere dans l’avenir j

—Allons ! au inoiiji sous -ce 
rapport, mon pauvre ami, je n’ai 
plus d’objections a faire; Main 
tenant, quelles sont vos dernières 
volontés et en quoi puis je vous 
êUe bon encore à quelque chose i

—Je désire, mon cher eamara 
de, q ne ce soit vous qui veilliez 
à tous les derniers détails .Je 
tiens à être inhumé avec ce livre 
d’un poete qui a été des nôtres, 
lui aussi,il y a vingt ans,m’a t on 
dit, ce livre qui a déterminé ma 
vocation au temps où je me pré 
parais à on exerc. r une bien d lié 
rente, et qui a été mon bréviaire 
depuis que je suis soldat Vous 
le placerez dans mes mains, et 
puis vous mettrez sur m m cœur 
une boucle de cheveux que vous 
trouverez dans mon portefeuille. 
Ce sont des cheveux de ma mère, 
auxquels vous joindrez, si elle 
daigne y consentir, et pi vous 
même, Maurice, n’y voyez aucun 
inconvénient, nue boucle de 
cheveux de votre sœur.

—Je vous promets, Robert, 
qu’il sera fait suivant voire dé 
sir. Est ce tout ?

—C’est tout, mon cher Mauri-

—Vous voulez que je vous 
quitte déjà ?

—Il le faut, mon ami, car j’ai 
besoin de ire recueillir un peu, 
avant de recivoir une visite su
prême pour la ju die je n’aurai 
pas trop de tout mon courage.

—Je devine de qui il s’agit. 
Pauvre femme 1 Adieu, Robert 1

Oh ! non pas adieu, mais au 
revoir
Maurice, avec tout le rég’meut ; 
et j’ai de bons yeux, je pou irai 
vous apercevoir encore une fois ; 
et, si ma dernière pensée apparti 
eut à d’autres, mon dernier re
gard sera pour vous. Au revoir 
donc, mou ami,au revoir,et soyez 
heureux 1

Là dessus, les deux officiers 
échangèrent ensemble une bonne 
et bien.Mouloureuse étreinte ;puis 
le condamné resta seul dans sa 
cellule, en proie à ses réflexions.

Sans doute, il ne put alors 
s’ern lécher de remarquer par 
quelle funèb-e analogie cette 
visite qu’il attendait presque en 
tremblant se trouvait liee au 
souvenir d’une autre visite qu’il 
avait reçue au printemps précé
dent, dans sa chambre de l’hôpi 
tal d’Alger, lorsque bit ssé e» déjà 
agonisant, il était condamné à 
mort. Dieu avait eu pitié de lui 
ce.te fois là, parce que Dieu est 
bon et miséricordieux, mais à 
cette heure ce n’était plus dans la 
main de D;eu que reposait sa 
destinée : c’était dans la main 
des hommes, et il n’avait pas de 
grâce à attendre.

( < Cwhtxauer)

car vous serez là-bas,
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SALZBO"
Dans quelques heur 

ville de Salzboarg, qui, 
rer la mémoire de ses t 
plu à revêtir pendant { 
jours le costume de fêle 
qu'on puisse rêver, cett. 

- qui, pour fêter son grai 
su faire grand, aura 
longtemps sa physionoi 
enchanteresse, des jours 

Le souvenir, cependai

S A

écoulés restera longtem]
temps, j’en suis sûr, gr. 
cœur de tous ceux qu 
bonheur d’assister à c 
grandiose d’une coqueti 
brant avec un enthousi 
spontanéité incomparab 

de l’himme qui l’i 
Du premier jusqu’au d 

de. fêtesle programme
avec une 
un entrain charmant.

Je passe sur le disco 
foudi que, dans la vieille 
d’honneur) de l’Universi 
d’hui transformée en 
Hirschfeld, un professée 
nu à Vienne, a prononcé
à l’occasion de la rêcepti 
labilitês à la fête.

Un passage de son re 
discours a été l’objet de
applaudissements :
seul homme pouvait êlr

exactitude rif
V V

il a

à Mozart, de nos jours, 
dont l'appréciation sur I) 

odèlede cr,tique, c'eun m
notre illustre maître Go 

Un tonnerre d’applau 
a salué ces paroles.

Ce qu’on a écrit de ver 
commencement des fêtes 
able. Les journaux auti
allemands consacrent po 
part leur rtz de chaussée 
pbss lyriques inspiiêes J 

et écrites en son honneur 
La plus remarquable p< 

est à coup sûr

JL

toutes
qu’avant la représentai™ 
a,JC lie Fiijaro est venu réc 
scène M. Réinséra. EUe 

M. le baron Von Be
lité artistique très

V.enne.
Quand aux concerts a 

dont le premier 
l’ouverture, de duos et de 
flûte enchantée, du conce 
bémol et de la symphoc 

de Mozart, le

était co

mineur, 
fragments du Cosi [an tuti 
lève ment (lu Sérail, de la s 
deJupiter, du même Moz. 
réussi merveilleusement 
absolument impossible < 
l’enthousiasme des assist! 
les uns contre les autres, 

salle d'honneur de
silé.< Là haut, sur l’estrade, 

de Vienrphilharmonique 
gée de» principaux artisti 
chestre de l’Opéra, au i 
trois cents environ, — fa 
veille sous la direction d 
homme îond, gros ,court 
myope qui ne dirige pasd 

du regard, qui sans 
orchestre à l’<amener son 

la plus-élevée du beau, di 
et lui faire franchi

cultes dont les compositio 
zart fourmillent.

Le chef d’orchestre inco 
cest Wilhelm Jahn, dir 
l’Opéra de Vienne, 
bonhomie

I

laJat
même. Masse
amitié si divoué une 

échange des services que 
rendait en montant avec 
en exécutant avec l’art d 
souvient sa Manon, que V 
nouvel opéra du maître 
va, comme témoignage de 
naissance, être d’abord re 
Vienne, avant de l'être àl’

À

Bertrand
On a visité pendant les t 

les endroits illustrés 
petite malsoi 

la Flûte ench

tons
zart, la 
composa 
cette i— 
eauf qu’elle est très coq 
située dans un jardinet, si 
Vague des Capucins.

L’espace me manquant 
1er de [Album .Mozart, dot

maison n’a rien de p

V t

Imullhjk original disponible
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UN MYSTERE
LA MÈRE KT L’AMANTE

Sixième Série de “ La Femme 
Mystèrikusb. ”

JUDITH CHEZ UOLOPIIERNE

[Suite
—C’est vrai. D’ailleurs l’attitu- 

du 'mi-de qu’il a prise vis-à-vis 
nistère lui interdit tout-- espèce 
de démarche. Mais qu’import*.

trouveions bien d’autres 
protections pour ce pauvre Ro
bert, n est-ce pas, mon colonel ?

—Oui. répondit M. de Mont- 
magny avec des yeux presque 
hagards, nous le sauverons ; il 
le faut ! il le faut 1

—Grâce au ciel, reprit Mauri
ce, no as avons quelques jours 
devant nous, jusqu’à ce que .'e 
conseil de révision ait examiné
le pourvoi.

—J’ai renoncé à me pourvoir, 
fit Robert avec un grand calme, 
et, puisque la sentence est pro
noncée. plus tôt nlle sera exécutée, 
mieux cela vaudra. A quoi bon 

d’ailleurs ? Leconsçilce pourvoi 
de révision n’a d’autre tâche à 
remplir, vous le savez, que d’ex

toutes 1 s formalités 
prescrites par la loi ont été scru
puleusement suiv s. En admet
tant, ce qui est fort douteux, que 
je sois renvoyé devant un autre 
conseil de guerre, que gagnerais 
je à cela ? Une prolongation d’a
gonie Je n’e t veux pas.

—Inexorable ! balbutia Cha
land ray en échangeant avec le 
colonel un regard plein de cons
ternation.

—1’ardonnez moi, mon cher 
camrvde, reprit le condamné, si 
je vous alllige en vous parlant 
ainsi. J’ai a cet égard un part 
pris, et il est ir.évocable 
n’ignorez pas,ajouta -t-il 
faible sourire, que je suis parfois 
un peu entête. C’est un de mes 
défeu.s. Donc, mon colonel, 
souffrez que je vous fasse mes 
adieux. Vous aussi, mon pauvre 
Rougi nier, mon vieux camarade, 
embrassez moi ! Dites à vo’ie 
fille, au pè e Delphin, que je 
suis bien reconnaissant 
tes leurs attentions pour moi 
pendant que j’étais au mou
lin. Embrassez aussi pou- 
moi votre chère et bonne Lu
cienne, qui a si bien pris 
soi i de son enfance, et, en com
pensation du chagrin que m a 
mort va vous causer, puisse Dieu 
rendre la santé du co. ps et de 
l'esprit à votre excellente femme! 
Ou vous remettra le peu que je 
possède, ma 
effets. Vous me pardonnez, u’e>t- 

les injuste soupçons, les

animer si

l avec un

de

montre,

ce pas,
calomnies même dont j ai été 
pour x ovs la cause, non cher Rou
gi nier, et j’espère que, quand vous 
penserez a moi, la.bas, au moulin, 
ce sera comme à un ami qui n’a 
cessé de vous chérir tous ainsi 

la bonté de-leque vous aviez 
chérir ’ li même. Adieu ! Rougi- 
irer ! adieu et merci encore une 
fois, mon colonel. ! J ai à causer 

Maurice et vous demande
la permission de rester avec luj.

Là-dessus Robert lit signe à 
M. de Chalandray d’emmener le 
vieux m iréehal des logis,qui pieu 
rait à chaudes larmes et semblait 
ne pouvoir s’arracher de ce Je cel
lule, où il pensait bien qu’il 
allait laisser uue bonne partie 
de so i cœur,; puis, s’étaut incli
né devant M. de Montmagny, 
le jeune officier lui tendit cette 
lois upoiitanément la main. 
Cette mam, le colonel la saisit 
et la retint serrée entre ses doigts 
par une étreinte si convulsive, 
en même temps l’expression <’e 
sa physionomie devint si anxi
euse et si déchirante même, que 
Robert ne put s’empêcher d'en 
etre frappé. Aussi bien.iLvenait 
de sentir une larme tomb 
sa ma1 i uue larme brûlante.

—Mon colonel, dit il en le 
regardant avec une surprise pro 
fonde vous avez été parfois un 
peu sévère pour moi dans le ser
vice, r î peu dur même en de 
hors du service, mais croyez bien 
que je ue vous en garde plus à 
présent la moindre rancune.

—Rien vrai ? murmura le co
lonel en étouffant un sanglot.

—Rien vrai. Adieu, mon colo-

er sur

nel.
Là-dessus le condamné alla 

s'asseoir, silencieux désormais et 
la tète baissée, sur une chaise, 
devant une petite table qui cons
tituait, avec une étroite couchet
te, tout Tarn mblement de la cel 
Iule.

Le colonel éprouva à cet ins
tant une tentation bien violente, 
et peu s’en fallut que, se jetant 
aux pieds du condamné,il ne lni 
révéla ce qu'il n’avait pas osé 
révéler à la duchesse; peu s’en 
fallut que, par un renversement 
de toutes les lois de la nature,on 
ne vit le père implorer en suppli
ant le pardon de son fils. Mais 
déjà Maurice, qui avait recondui
te vieux maréchal des logis jus
qu’à la porte de la prison, rentrait
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